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OBJECTIF 


L’objectif de ces travaux de recherche, c’est la description scientifique de la langue 
abidji. L’abidji est issue de la grande famille linguistique kwa de Côte d’ivoire qui est 
composée entre autres de l’abbey, l’akyé, le baoulé, l’ébrié, etc. (cf. Hérault, 1983). 
C’est l’occasion, pour nous, de signaler que le terme « abidji » désigne à la fois deux 
dialectes à savoir: le dialecte ôgbrû, objet de notre étude, parlé dans sept villages: 
Agouaye, Aka-Obou, Elibou, Gomon, N’Doumi-Obou, Sahuyé et Yaobou et le dialecte 
éjiébê parlé dans les sept autres villages: Bakanou A, Bakanou B, Bécédi, Brafe-Obou, 
Katadji, Soukou-Obou et Sikensi (centre administratif pour la population de la région). 
La région abidji, situé au sud de la Côte d’ivoire, à 80 km d’Abidjan (la capitale 
économique et administrative depuis les indépendances en 1960), couvre une superficie 
de 1.427 km 2 contre 322.462 km 2 que couvre l’ensemble du pays avec une population 
de 81’928 habitants contre les 23 202 000 habitants que compte la Côte d’ivoire selon 
les données indiquées pour 2012 (données estimatives car pas de recensements depuis 
1998). Le pays abidji est, en effet, une petite communauté à forte tradition culturelle 
avec notamment la fête du « Dipri », fête des religions traditionelles abidji. 

Les travaux de recherche sur terrain ont été effectués à Gomon en vue de la rédaction de 
cette thèse de doctorat en Linguistique intitulée: Structure de la phrase en abidji, langue 
kwa de Côte d’ivoire . Cette thèse est, en effet, la suite de plusieurs travaux de recherche 
dont: le Mémoire de Maîtrise intitulé: Esquisse phonologique de l’abidji, langue kwa de 
Côte dTvoire, parler ôgbrû de Gomon sous/préfecture de Sikensi sous la Direction de 
Feu Prof. Mel Gnamba Bertin à l’Université d’Abidjan-Cocody en Côte dTvoire, 
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et le Mémoire de D.E.S en Linguistique intitulé: Le système aspecto-modal de l’abidji: 
de la description des marqueurs préverbaux à la structure de la phrase en abidji sous la 
Direction du Prof. Haegeman Liliane, à l’Université de Genève en Suisse grâce à la 
Bourse Suisse pour Etudiants Etrangers. Le mémoire de D.E.S étant essentiellement 
basé sur la Syntaxe de l’abidji (dans le cadre théorique de la Grammaire Générative), 
cette thèse de doctorat est donc la suite logique des travaux de recherche pour la 
description scientifique de la langue abidji. 

Après donc l’analyse de la couche flexionnelle sous la Direction du Prof. Haegeman, 
il était nécessaire d’analyser également la couche super-ordonnée encore appelée 
périphérie gauche de l’abidji, langue qui, selon le Ministère de l’Education Nationale de 
Côte d’ivoire, a les caractéristiques sociolinguistiques requises pour pouvoir être 
enseignée comme langue nationale en plus du français, la langue officielle. 

C’est donc ce à quoi nous nous sommes attelés sous la Direction de l’un des pionniers 
de la Grammaire Générative, le Prof. Luigi Rizzi, mon Professeur en Syntaxe 
comparative, Acquisition du langage et mon Directeur de thèse, dont les travaux sur la 
périphérie gauche de la phrase (Rizzi 1997, The fine structure of the left periphery) nous 
ont servis de base théorique pour la cartographie de la phrase en abidji. Aussi avons- 
nous pu analyser le mode conditionnel en abidji qui, contrairement au mode déclaratif et 
au mode contre-factif, manifeste la présence de la particule de mode « àli » équivalent 
au « si » français, au « if » anglais, au « ob » allemand; particule, qui occupe une 
position beaucoup plus haute par rapport aux particules de mode du contre-factif (« bo » 
pour l’éventuel et « G tco » pour l’irréel) dans la structure de la phrase en abidji. 
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Nous nous sommes penchés également sur les constructions Focus (la focalisation étant 
le procédé syntaxique qui consiste à déplacer, par un mouvement cyclique, l’élément 
focalisé de sa position in-situ vers une position spécifique en l’occurrence la 
position [Spec, FocP] afin de recevoir les traits [+focus] de la tête Foc 0 ), les 
constructions Wh (les constructions Wh en abidji étant semblables aux constructions 
Focus au niveau structurel; car tout comme les éléments focalisés, les éléments Wh 
apparaissent à gauche de / bs /, celui-ci étant défini comme le marqueur de focus) et les 
constructions Topic (conformément à la structure de la couche fonctionnelle, le Topic - 
élément topicalisé - précède les éléments focalisés/élément Wh qui apparaissent sous la 
projection [FocP] occupant la position [Spec, TopP] selon l’analyse de Rizzi 1997. 
Et tout comme les constructions Focus et les constructions Wh, les constructions Topic 
sont le résultat d’un mouvement cyclique de la position in-situ, la position de base, à la 
position [Spec, TopP]); ce qui nous a permis de proposer une carte détaillée de la 
périphérie gauche de la phrase en abidji. 


10 



Structure de la phrase en abidji, langue kwa de Côte d’ivoire - C. Hager 2014 


1. INTRODUCTION 

Dans la moitié des années 70, des grammaires particulières ont été développées comme 
étant des systèmes de règles respectant des contraintes générales, mais 
fondamentalement spécifiques à chaque langue. Par exemple, l’expression de la 
causative en français est différente de celle en anglais 1 (règles de transformation pour la 
formation d’une causative). Autre exemple, certains verbes en italien 2 permettent la 
montée du clitique ce qui n’est pas le cas en français. On parle alors de la Théorie 
Standard Etendue, une avancée remarquable par rapport à la Théorie Standard. 
La Grammaire Universelle (ou Universal Grammar), la théorie abstraite de la faculté du 
langage humain, étant considérée comme une métathéorie grammaticale régissant la 
forme et le fonctionnement des grammaires particulières (Cf. Chomsky, 1973). 

La théorie de la Grammaire Générative qui s’est développée, principalement au 
Massachusetts Institute of Technology (MIT) à partir des années 50 sous l’impulsion de 
Noam Chomsky et ses collaborateurs, a introduit une véritable révolution dans la 
Linguistique moderne. En parlant de la Grammaire Générative, nous faisons allusion à 
la Syntaxe Générative car la Grammaire Générative englobe plusieurs disciplines à 
savoir: la Phonologie Générative, la Syntaxe Générative et également l’Acquisition du 
Langage. Une bonne maîtrise de la Syntaxe Générative permet de comprendre les 
positions de Chomsky et ses collaborateurs par rapport aux autres aspects de la 
Linguistique et de la Psycholinguistique. 


1 Voir Kayne, 1975 

2 VoirRizzi, 1976 & 1978 
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Selon une conception encore très répandue dans les Sciences Humaines, le travail de la 
Science consisterait à observer objectivement le plus grand nombre possible de faits ou 
de données, à grouper et classer ces faits ou données de manière à dégager dans 
l’ensemble une certaine organisation. 

Ainsi le travail du Linguiste reviendrait donc à observer un grand nombre d’énoncés 
oraux ou écrits, à les grouper en divers types (déclaratif, interrogatif, conditionnel, etc.), 
à les décomposer en divers éléments (phonèmes, morphèmes, lexèmes, etc.) et à classer 
ceux-ci en différentes catégories (syntagme nominal, syntagme verbal, etc.). 

Il va sans dire que toute science avant d’émettre un système explicatif ayant une 
structure déductive passe d’abord par la collecte, le classement et l’analyse des données. 
Dans le passage de l’accumulation de données, d’observations, d’analyses à la 
formation de théories générales, il y a un saut qualitatif; d’où l’élaboration de théories 
scientifiques différentes au fil des années. 

D’après l’approche de la théorie des Principes et Paramètres (Cf. Chomsky, 1981), l’UG 
(Universal Grammar) n’est pas la supra grammaire, mais plutôt une partie intégrale de 
toutes les grammaires. En effet, pour Chomsky, la grammaire d’une langue consiste en 
un lexique et un ensemble de règles (Principes) de structuration spécifiant des choix 
(Paramètres) selon l’option que choisit cette langue; les Principes étant universels 
contrairement aux Paramètres dont la fixation est optionnelle. Les règles grammaticales 
d’une langue sont donc composées des règles de l’UG (c’est-à-dire les Principes) plus 
un ensemble de Paramètres choisis. Cette approche de l’unifonnité du langage humain 
et de la variation des langues a donné lieu à des recherches qui ont permis de mieux 
connaître la structure (la cartographie) des énoncés verbaux. 
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Dans ce chapitre introductif, nous récapitulons les notions de base de la Grammaire 
Générative (ou Generative Grammar) qui nous ont servies de cadre scientifique dans 
l’analyse de la structure de la phrase en abidji. Comme référence, nous nous sommes 
inspirés des travaux de Noam Chomsky à savoir: la Théorie des Principes et Paramètres 
dans la version du Gouvernement et du Liage (Haegeman, 1994), en anglais 
« Government and Binding Theory ». Nous avons également tenu compte des 
développements récents dans le cadre générativiste à savoir: les travaux du Programme 
Minimaliste, en anglais « Minimalist Program » (Chomsky 1995). 


1.1. LA THEORIE DES PRINCIPES ET PARAMETRES 

Tout au long de ces recherches, la grammaire d’une langue consiste en un lexique et un 
ensemble de règles, ces règles étant composées des Principes (règles universelles) et des 
Paramètres (ensemble de choix/options). Les observations, analyses ou expériences bien 
menées pouvant ainsi, après coup, amener à accepter ou à rejeter une théorie. 

Pour Chomsky, et d’après une tradition philosophique bien établie, certes on ne peut pas 
démontrer qu’une théorie est vraie; mais on peut tout au plus démontrer qu’elle est 
fausse. Aussi, selon lui, pour juger de la valeur d’une théorie, il faut prendre en 
considération, dans un premier temps, l’importance de critères tels que la compatibilité 
avec un plus ou moins grand nombre de données, sa valeur explicative, sa cohérence 
interne, sa compatibilité avec les hypothèses émises dans les disciplines voisines et, 
dans un second temps, sa simplicité et son élégance. 
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1.1.1. Le lexique et les éléments lexicaux 

En Linguistique, le lexique d’une langue (La langue étant donc tout système de signes 
linguistiques qui permet la communication entre les individus.) est l’ensemble de ses 
lexèmes ou mots qui sont, en effet, des unités autonomes. Dans l’usage courant, on 
utilise le terme « vocabulaire » pour désigner le lexique d’une langue. 

1.1.2. Les unités syntaxiques ou syntagmes 

Selon la Grammaire Générative, les éléments lexicaux sont par définition les atomes 
syntaxiques. Aussi considérons-nous la phrase grammaticale comme étant le résultat de 
plusieurs opérations syntaxiques. En effet, on assiste à de multiples transformations et 
mouvements en fonction des Principes et Paramètres de la Grammaire Générative de 
sorte à générer une phrase grammaticalement correcte; d’où la notion de structure 
profonde (D-structure) d’une part et d’autre part de structure de surface (S-structure). 

La structure profonde gère les positions de base des arguments (ou syntagmes) dans la 
phrase; les arguments étant des éléments lexicaux appartenant à différentes catégories 
grammaticales à savoir: les noms (syntagme nominal - NP), les verbes (syntagme 
verbal- VP), les adjectifs (syntagme adjectival - AP) et les Prépositions (syntagme 
prépositionnel - PP). La position de l’élément lexical dans la phrase étant déterminée 
alors par son appartenance à telle ou telle catégorie grammaticale. 

Quant à la structure de surface, elle est dérivée par des transformations, notamment le 
mouvement des unités syntaxiques qui s’appliquent afin de générer une phrase 
grammaticalement correcte. 


14 
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1.1.3. Le Principe de Proj ection 

Selon le Principe de Projection, le fait d’avoir ou pas un ou plusieurs syntagmes 
nominaux (NP) au sein du syntagme verbal (VP) est une fonction de la structure 
argumentale du verbe. Aussi a-t-on distingué trois classes de verbes à savoir: les verbes 
transitifs, les verbes ditransitifs et les verbes intransitifs. En effet, les verbes 
superficiellement intransitifs (venir, mourir, etc.) sont à catégoriser ultérieurement 
comme inaccusatifs et inergatifs. Ils se comportent comme les verbes intransitifs 
(manger, boire, etc.). Si un syntagme verbal a pour tête un verbe transitif; alors le verbe 
projette un syntagme nominal (l’objet direct). Si un syntagme verbal a pour tête un 
verbe ditransitif; alors le verbe projette un syntagme nominal (l’objet direct) et un 
syntagme prépositionnel (l’objet indirect). Si, au contraire, un syntagme verbal a pour 
tête un verbe intransitif; alors aucun objet (ou complément) n’est admis. D’où l’idée 
selon laquelle les informations lexicales du verbe (transitif, ditransitif ou intransitif), qui 
expriment directement sa structure argumentale, déterminent la structure de la phrase, 
comme cela est résumée dans le Principe de Projection ci-dessous: 

(1) L Information lexicale est syntaxiquement représentée. 


1.1.4. La théorie des rôles thématiques 

La composante de la Grammaire Générative qui régit l’assignation des rôles 
thématiques est la théorie du thêta rôle. En effet, les relations sémantiques entre le verbe 
et ses arguments (le NP sujet, le NP objet direct et/ou indirect) sont définies en termes 
de rôles thématiques ou thêta rôle (0-rôle). 


15 



Structure de la phrase en abidji, langue kwa de Côte d’ivoire - C. Hager 2014 


Ainsi le verbe « frapper » exige la présence de deux arguments (exprimés par des 
syntagmes) auxquels il assigne des rôles thématiques. Il assigne ainsi le rôle 
d’Agent (celui qui frappe) au sujet et le rôle de Patient (celui qui est frappé) à l’objet 
direct. On dit alors que le verbe thêta-marque ses arguments (un sujet et un objet direct 
et/ou un objet indirect); d’où la théorie du 0 rôle. C’est cette théorie qui nous permet de 
distinguer les verbes qui assignent des rôles thématiques (frapper, donner, partir, etc.) 
des auxiliaires (être et avoir) et autres verbes fonctionnels (tels que les verbes V 2 dans 
les langues à construction verbale sérielle) qui, quant à eux, n’assignent pas de rôles 
thématiques. 3 

Les éléments lexicaux, constituants de la phrase, jouent donc un rôle important dans la 
représentation syntaxique de la phrase. 

(2) a Chaque argument reçoit un et un seul thêta-rôle. 

b Chaque thêta-rôle est assigné à un et un seul argument. 


1.1.5. Le Principe de Projection Etendu 

Selon l’analyse syntaxique, les constituants nominaux de la phrase sont nécessaires pour 
deux raisons: la première, c’est que la structure des arguments (éléments lexicaux) et le 
0-rôle assigné par le verbe (prédicat) détermine le nombre minimal de composants 
nominaux de la phrase; et la deuxième, c’est qu’on a besoin d’un explétif 4 (tel que « il » 
dans « Il pleut. ») pour la position sujet dans certaines constructions. Autrement dit, le 
fait que certaines structures syntaxiques nécessitent l’insertion d’un (sujet) explétif est 

3 Voir Pollock, 1989 

4 Les explétifs sont des pronoms qui ne reçoivent pas de rôle thématique. 
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la preuve que la position sujet doit être remplie, indépendamment de la structure 
argumentale du verbe. Les phrases doivent donc avoir un sujet 5 . 

C’est un Principe de l’UG (Universal Grammar) faisant, de ce fait, du Principe de 
Projection Etendu (EPP) un ajout au Principe de Projection en (1) repris ci-dessous: 

(3) L ’information lexicale est syntaxiquement représentée. 


1.2. LA STRUCTURE DES SYNTAGMES 

1.2.1. Le syntagme verbal 

Nous donnons ci-dessous la représentation arborescente du syntagme verbal: 

(4) a VP 

/1 

Spec V’ 

K 

V° XP 


b 

VP —► 

Spec- V’ 


V’ —► 

V° - XP 


Le syntagme verbal (VP) est ainsi composé: le complément (XP) se combine avec le 
verbe (V°) pour former V’. Le spécifieur se combine avec V’ pour former VP, VP étant 
la projection maximale de V° (la tête lexicale). 


5 Notons que dans les langues pro-drop (langues à sujet-nul) le pronom sujet peut être omis. 
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1.2.2. Le syntagme nominal 

Tout comme le syntagme verbal, le syntagme nominal peut avoir ou pas un spécifieur et 
un complément. Dans le cas de l’exemple en (5) ci-dessous, à savoir: « Le livre », il n’y 
a ni complément, ni ajout (Cependant, il est nécessaire de générer les trois niveaux de 
représentation). En termes de représentation syntaxique, on dit que N° et N’ ne 
branchent pas. 

(5) a NP 

/1 

Spec N’ 

N° 

Le livre 

b NP „ 

N’ —► 

1.2.3. Le syntagme adjectival 

En observant la structure des adjectifs, il apparaît tout à fait raisonnable d’étendre 
l’analyse du VP et du NP ci-dessus à celle de l’AP. Soit l’exemple en (6): « Plutôt 
content de ses étudiants », la projection A’ domine la tête lexicale « content » et son 
complément «de ses étudiants». L’ordre 6 de l’adjectif dépend de la langue. 


Spec- N’ 

N° (pas de complément) 


6 Voir la session 2.1.2 Parametric variation and word-order dans Haegeman, 1994 
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(6) a AP 

/ \ 

Spec A’ 

K 

A° PP 

I K 

Plutôt content de ses étudiants 


AP 

Spec- A’ 

A’ —► 

> 

O 

1 

TJ 

TJ 


1.2.4. Le syntagme prépositionnel 

Le syntagme prépositionnel peut-être aussi assimilé à la représentation proposée pour 
les syntagmes précédents. Il faut, cependant, noter que le syntagme prépositionnel 
requiert un syntagme nominal (NP) comme complément. En guise d’illustration, nous 
avons le syntagme prépositionnel « Juste sur la table » représenté ci-dessous en (7a): 


(7) 


PP 


PP 


Spec P’ 

K 


P° NP 


P’ 

K 

NP P° 




Juste sur la table 


tablé é étl 


b PP 
P’ 


Spec - P’ 

P° - NP ou NP - P° (selon la langue) 
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Tout comme le verbe et l’adjectif, l’ordre de la préposition (P°) et de son complément 
(NP) n’est pas universellement fixé. En effet, « éti» l’élément en abidji correspondant à 
la préposition « sur » en française suit son complément; et est désigné comme étant une 
postposition (cf.7a’j. Nous allons utiliser l’abréviation PP pour désigner aussi bien les 
syntagmes prépositionels que les syntagmes postpositionels. 


1.2.5. La théorie X-barre 

La théorie X-barre (ou encore théorie X’) est la partie de la Grammaire Générative qui 
régule la structure des syntagmes de la phrase. Partant donc des analyses précédentes, il 
apparaît clairement que toutes les catégories lexicales (N, V, A, P) suivent un même 
schéma. Notre Grammaire Générative (GG) doit, en effet, pouvoir fournir une seule et 
même représentation syntaxique pour les quatre différentes catégories lexicales; d’où la 
règle de la représentation syntaxique des syntagmes de la phrase en (8). 


(8) XP _► 


X’ —► 


Spec - X’ 
X°-YP 


La théorie X’ nous permet donc d’identifier ce qui est commun dans la structure des 
différents syntagmes. En effet, selon la théorie X’, tous les syntagmes ont une tête. 
La tête de la projection étant (X°) suivie d’un premier niveau de projection lorsque la 
tête se combine avec un complément pour former (X’) et d’un deuxième niveau lorsque 
le spécifieur (Spec) se combine avec X’ pour former la projection maximale (XP). 
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1.3. LA STRUCTURE DE LA PHRASE 

Après de nombreuses recherches et des résultats considérables dans l’analyse de la 
structure des syntagmes, l’hypothèse admise est que tous les syntagmes sont structurés 
selon le schéma X’ (cf. 8). Cependant rien n’a été dit au sujet de la phrase considérée 
comme étant la plus grande unité de l’analyse syntaxique. C’est donc afin de remédier à 
cela que de nombreux linguistes générativistes ont effectué des travaux sur la structure 
de la phrase 7 . Aussi tous s’accordent à dire que la structure des phrases pouvait être 
assimilée au schéma en (8) généré par la théorie X’, schéma généralisé donc à tout type 
de construction syntaxique. 

1.3.1. La phrase comme proj ectiondela flexion 

Les différentes recherches ciblées sur l’analyse de la phrase ont donné le résultat selon 
lequel dans toutes les phrases (avec ou sans auxiliaire), le morphème du temps est 
dominé par un nœud différent de celui du verbe à savoir: flexion représenté I. 

Dans les phrases avec un auxiliaire fléchi pour le temps, l’auxiliaire est alors dominé 
par I remplaçant AUX. Dans les phrases sans auxiliaire, le temps est une catégorie 
indépendante dominée par I. En effet, I est considéré comme la catégorie grammaticale 
contenant tous les éléments de la flexion verbale y compris les traits de personne, 
de genre et de nombre. Contrairement à des langues comme le français, l’italien ou 
encore l’espagnol qui manifestent une flexion morphologique très riche tant au niveau 
du temps (Passé, Présent, Futur, etc.) qu’au niveau des personnes et du nombre (1PS, 


7 Jackendoff, 1977 proposa que S (la phrase) est une projection de V (du verbe). Cette proposition fut 
rejetée par Haegeman, 1994 avec la proposition selon laquelle la tête de S est 1 (Inflexion). 
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1PP, 2PS, 2PP, etc.), l’abidji ne manifeste qu’une seule flexion morphologique: celle de 
l’aspect avec présence ou non du Morphème d’Actualisation. 

Contrairement aux phrases finies et donc spécifiées [+Temps] et [+Agr], les phrases à 
l’infinitif (les propositions infinitives) n’ont ni marques temporelles (ou aspectuelles) ni 
accords de genre, de personne et de nombre. D’où l’analyse selon laquelle les phrases 
finies ont la combinaison [+Agr, + Temps] et les phrases non-finies la combinaison 
[-Agr, -Temps]. Nous disons, par conséquent, que I est la tête de la phrase (qu’elle soit 
conjuguée ou à l’infinitif). Autrement dit, la phrase tout comme les autres catégories 
syntagmatiques (VP, NP, AP, PP) est endocentrique avec pour tête I et pour projection 
maximale (IP). Nous donnons ci-dessous la représentation arborescente de la phrase 
« Jean frappe l’enfant. ». 

(9) IP 

/I 

NP I’ 

K 

I VP 

V’ 

K 

V NP 

I N 

Jean e firapp l’enfant. 
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1.3.2. Le Paramètre du sujet nul 

Le Paramètre du sujet nul a relevé l’importance de la flexion verbale dans la 
légitimation et l’interprétation du sujet nul (pro). 


1.3.3. Le Principe de loc alité 

L’étude des conditions de localité a été plus développée à travers le modèle des 
Principes et Paramètres et celui du Programme Minimaliste. Rizzi, 1990 (Relativized 
Minimality) va par la suite développer l’approche selon laquelle une relation locale ne 
peut se tenir entre deux éléments X et Y dans la configuration suivante: 

(10) ...X...Z...Y 

Selon Rizzi, 1990, Y est dans une configuration minimale avec X, si et seulement si, 
il n’y a pas de Z entre X et Y. 

1.3.4. La phrase comme projection de C 

Selon la théorie X’, toutes les représentations ont une tête et la seule manière de 
représenter une structure consiste à commencer de la tête (lexicale ou fonctionnelle) qui 
projette une catégorie syntaxique en accord avec le schéma X’ et qui peut accueillir 
d’autres catégories syntaxiques en tant que spécifieur à gauche et en tant que 
complément à droite. 

Les phrases déclaratives sont donc des IP et sont généralement comprises dans une 
catégorie syntaxique (grammaticale) projetant un Complémenteur 8 (CP). Intervient alors 


Voir Chomsky 1986 
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les travaux sur « The fine structure of the IP »; et l’idée de départ c’est qu’il y a 
plusieurs projections au sein de IP chacune exprimant une propriété morphosyntaxique 
élémentaire. Autrement dit, on a un ensemble de têtes flexionnelles. Le catalyseur fut 
les travaux de Pollock 1989 sur le mouvement du verbe. C’était donc tout à fait naturel 
d’étendre cela à d’autres catégories. 

Rizzi, 1997 va donc développer « The fine structure of the left periphery » en accord 
avec les résultats de la couche IP. Selon lui, les projections peuvent être détectées 
directement sur la base de Tordre des mots et indirectement à travers des interactions 
subtiles avec des Principes d’organisation structurelle et de bonne-formation. Sur la 
base donc de considération structurelle, une structure bien articulée est proposée pour 
l’italien (avec un nombre limité de Paramètres par rapport à d’autres langues) comme 
indiqué en (11). 

(11). . . Force. . .Topic*. . .Focus. . .Topic*. . .Finiteness... IP 

Chaque position est définie par une Tête qui peut être réalisée phonétiquement ou pas. 
Et chaque Tête peut licencer un Spécifieur qui peut fonctionner comme position 
d’accueil du mouvement cyclique vers la périphérie gauche. Ainsi un élément focalisé 
se déplace de sa position in-situ (dans la couche IP) vers le Spécifieur de FocP [Spec, 
FocP] (dans la couche CP), etc. 
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2. LE SYSTEME PHONOLOGIQUE DE L’ABIDJI 

La phonologie étant la branche de la Linguistique générale qui étudie la fonction des 
sons d’une langue; nous ne saurions faire une étude descriptive de l’abidji sans 
répertorier les sons de la langue. En effet, dans la multitude des sons lors des actes de 
parole, la phonologie est la science qui, à partir d’un système de règles phonologiques 
bien définies, va opérer un tri au niveau de ces sons pour ne retenir que les phonèmes, 
c’est-à-dire les sons jouant un rôle distinctif au sein du système phonologique en 
employant la méthode des paires minimales. 


2.1 .INVENTAIRE DES PHONEMES 

Pour identifier les sons pertinents ou phonèmes de l’abidji, nous avons employé la 
méthode classique des paires minimales au moyen des traits binaires tels que: 
[+/-consonne], [+/-occlusive], [+/-labiale], [+/-sourde], [+/-voyelle], [+/-haut], [+/-bas] 
[+/-ATR], [+/-postérieure], [+/-nasale], etc. Nous avons ainsi opposé chaque son aux 
autres sons de la langue (cf. M’Boua, 1998), et avons retenu au total 42 phonèmes dont 
24 consonnes et 18 voyelles regroupés dans les tableaux phonologiques ci-dessous et ce 
grâce aux critiques et suggestions du Professeur Giuliano BOCCI, Spécialiste en 
Phonologie Générative au Département de Linguistique de l’Université de Genève, que 
nous tenons à remercier de façon particulière pour son incommensurable apport tant au 
niveau des tableaux phonologiques de l’abidji qu’au niveau des règles phonologiques de 
la langue entre autres le respect du downstep (abaissement tonal), de l’amuïsement 
(effacement d’un phonème ou d’une syllabe), de l’harmonie vocalique ATR et de 
l’harmonie vocalique d’arrondissement. 
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2.1.1. Les consonnes 


CONSONNE 

labiale 

dentale 

palatale 

vélaire 

labio-vél. 

glottale 

occlusive 

sourde 

P 

t 


k 

kp 

? 

sonore 

b 

d 


9 

gb 


affriquée 

sourde 



c 




sonore 



1 




fricative 

sourde 

f 

s 




h 

sonore 

V 

Z 





approximant 

latérale 


1 





vibrante 


r 





sémi-voy. 



j 


w 


nasale 

sonore 

m 

n 

P 

g 




2.1.2. Les voyelles 


VOYELLE 


- postérieure 

+ postérieure 



orale 

nasale 

nasale 

orale 

+ haut / - bas 

-ATR 

i 

ï 

ü 

u 


+ ATR 

i 

î 

(D 

CO 

- haut / - bas 

-ATR 

e 

ë 

Ô 

o 


+ ATR 

s 

s 

5 

0 

- haut/ + bas 

nasale 

â 


orale 

a 
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2.2. INVENTAIRE DES TONEMES 


Comme toutes les langues kwa 9 , l’abidji est une langue à ton. L’inventaire des tons de la 
langue nous a donc permis d’identifier les deux tons de base (encore appelés tons 
ponctuels) des systèmes phonologiques des langues naturelles à savoir: le ton haut (H) 
et le ton bas (B). Les deux tons modulés: le ton descendant (HB) et le ton montant (BH) 
que l’on trouve dans la langue abidji sont, en effet, le résultat d’un processus de 
modification de la structure syllabique. Le ton modulé résulte donc de la fusion des 
deux tons ponctuels (ton haut + ton bas vs ton bas + ton haut) et est porté par une seule 
syllabe à savoir: la syllabe de type C glide V (exemple: / sijé / => [ sjê ] « poisson »). 


2.2.1. Les tons ponctuels 

Le ton haut / 7 et le ton bas / 7 peuvent se succéder dans des mots de plus d’une 
syllabe, comme l’indiquent les exemples ci-dessous: 


/tépè / 

« méchanceté » 

/ tébîbè / 

« colère » 

/ tràls / 

« habit » 

/ôkôkô / 

« banane » 

/ mbâ / 

« piège » 

/jiati/ 

« Dieu » 

/qgâti/ 

« arachide » 


9 

Les langues kwa sont parlées en Côte d'ivoire, au Ghana, au Togo, au Bénin et au Nigéria. Le terme est 
attribué à Gottlob Krause 1885 repris par Diedrich Westermann en 1952 puis par Greenberg en 1963. 
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2.2.2. Les tons modulés 

Comme nous le disions tantôt, le ton modulé haut-bas / " / et le ton modulé bas-haut / v / 
sont le résultat de la combinaison des deux tons ponctuels. Le ton combiné (modulé) 
apparaît ainsi sur la même syllabe comme indiqué dans les exemples ci-dessous: 

(13) / tî / «arbre» 

/ tco / « sauce » 

/ gû / « bœuf » 

/ gbrï / « python » 

/ nana / « grand-père » 

Il faut noter que les tons jouent un rôle distinctif tant au niveau lexical (14a) qu’au 
niveau grammatical (14b) ; car les verbes ne possèdent pas de ton propre; mais portent 
les tons (schèmes tonals) de l’aspect de la phrase: l’abidji étant une langue aspectuelle. 
Les différents aspects de la langue étant donc déterminés par différents schèmes tonals 
aspectuels (ou marqueurs d’aspect) comme nous le verrons par la suite. 

(14) a. Au niveau lexical: 

/ tépè / « méchanceté » Il tèpè / « panier » 

/ kpâ / « tout » Il kpâ / « homme » 

/ me / « tête » Il me / « nom » 

/ ôtu/ « houe » Il ôtù / « le fait de planter » 

b. Au niveau grammatical: 

koli e si sika / koli e si sika 

kofi MA envoyer-RES argent kofi MA+NEG envoyer-RES argent 
«Koffi a envoyé de l’argent. » «Koffi n’a pas envoyé de l’argent. » 
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2.3. INVENTAIRE DES SEQUENCES TONALES 

On appelle séquence tonale, les tons phonologiques ressortissants de la couche tonale 
compte non tenu des modifications de surface. L’inventaire des séquences tonales a 
permis d’établir 13 séquences tonales en conformité avec les règles phonologiques de 
bonne-formation de la langue abidji. 

2.3.1. La séquence tonale non admise du système tonal 

En observant le système tonal de l’abidji, force est de constater que la séquence tonale: 
/ H H H / n’est pas permise dans la langue. En fait, d’après le Paramètre de la 
successivité des tons, on ne doit pas avoir successivement trois tons hauts dans la plus 
petite unité linguistique donnée en abidji. Autrement dit, on peut avoir les lexèmes avec 
les séquences tonales ci-dessous; mais jamais * /H H H/. 

/H B/ / tépè / « méchanceté » 

/B H/ / kïré / « chapeau » 

/H B H/ / dédèkü / « assemblée » 

/B H B/ / fùtütù / « pain » 

/B B B/ / îjfsds / « attiéké » (sorte de couscous fait à base du manioc) 

Nous avons aussi constaté que les lexèmes (les mots) en abidji de plus de trois syllabes 
sont, en réalité, des lexèmes composés (des mots résultant d’une fusion de deux mots). 

Il faut noter que le Paramètre de la successivité des tons s’applique aussi au niveau 
grammatical comme nous le verrons par la suite dans le chapitre consacré au système 
aspecto-modal de l’abidji (c’est le cas, par exemple, du marqueur de négation). 
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2.3.2. Les modifications tonales 

Les tonèmes (les tons) de l’abidji, tels que nous les avons identifiés, ne restent pas 
stables dans l’énoncé conjugué. Ils subissent des modifications entre autres le downstep 
(abaissement tonal) et l’amuïssement (effacement d’un phonème ou d’une syllabe). 

Le downstep est le phénomène phonologique connu sous le nom de «downstep tonal». 
Le downstep tonal est dû au fait qu’une syllabe dans un mot, un énoncé, est prononcée 
sur un niveau de hauteur plus faible que les précédentes. Le downstep tonal exerce une 
influence très remarquable dans l’énoncé abidji. En effet, le downstep tonal s’applique 
de telle sorte qu’on a l’impression d’avoir une chute en cascade de la mélodie tonale 
lorsqu’on écoute un locuteur natif. Autrement dit, on assiste à une baisse régulière du 
ton haut à chaque occurrence du ton bas. En guise d’illustration, nous avons ci-dessous 
la forme de base (forme phonologique) d’un énoncé abidji, le graphique représentant la 
mélodie tonale de cet énoncé et enfin sa réalisation en surface. 

Forme de base. / mi likpi sio bü ?â 5 ho 5 ma bcà à ni/ 



Graphique : 

Réalisation en surface : [mi li kpisi obu ?â ohô ma bwâ ni] 

1SG+MA connaître-RES homme Dét. Part.V déjà 1SG+MA rencontrer-AOR Pron. 

« Je connais cet homme; je l’ai déjà rencontré. » 
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Tout comme le downstep (abaissement tonal), l’amuïsement (effacement d’un phonème 
ou d’une syllabe) que l’on observe en abidji est le résultat d’un processus phonologique. 
En effet, l'amuïssement consiste en l'atténuation ou, le plus souvent, la disparition 
complète d'un phonème (consonne ou voyelle) ou d'une syllabe dans un lexème. 
L'amuïssement est donc une modification phonétique. Soit les exemples ci-dessous: 


(15) a. /firsfirs/ 

« très léger » 

/ 

[frsfrs] 

« très léger » 

/pilpii/ 

« très sombre » 

/ 

[pïpfl 

« très sombre » 

/bùobùo/ 

« très loin » 

/ 

[bwobwo] 

« tès loin » 

b. /pfspïè/ 

« calao » 

/ 

[pjêpjêj 

« calao » 

/surosüro/ 

« divers » 

/ 

[srôsrô] 

« divers » 

/rûoruo/ 

« très lourd » 

/ 

[rwôrwô] 

« très lourd » 


Les items en (15) sont des mots à redoublement. La syllabe copie porte en fait le même 
ton que la syllabe initiale. Il s’agit du ton modulé descendant /BH/ ou /HB/. 
Mais contrairement aux items en (15b), nous constatons une modification tonale dans 
les items en (15a) due au downstep: / H B H / => / H B !H /. La syllabe copie des items 
en (15a) est en fait prononcée sur un niveau de hauteur plus faible que la syllabe initiale. 


2.4. LES STRUCTURES SYLLABIQUES DE L’ABIDJI 

L’inventaire des syllabes traditionnelles permet de dégager deux types de structure 
syllabique en abidji: la syllabe de type V et la syllabe de type CV. Quant à la syllabe de 
type CCV (ou CglideV), c’est la fusion de deux syllabes de type CV suivie de 
l’amuïsement d’un phonème en l’occurrence la voyelle interconsonatique (cf. (15a-b)), 
la deuxième consonne étant en réalité un approximant (ou glide). 
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2.4.1. L’harmonie vocalique ATR 

En analysant les différentes structures syllabiques de la langue, nous avons pu constater 
l’existence de deux types d’harmonie vocalique 10 : l’harmonie vocalique ATR et 
Thannonie vocalique d’arrondissement. Dans les langues respectant l’harmonie 
vocalique ATR, le système vocalique a donc deux sous-ensembles: les voyelles 
[+ ATR] et les voyelles [-ATR]. Les voyelles de l’un de ces sous-ensembles ne sont 
compatibles qu’avec les voyelles de ce même sous-ensemble comme l’indiquent les 
exemples ci-dessous: 

(16) a. /sord)/ « écuelle » 

/màkps/ « frère » 

/bûkoktù/ « pipe » 

b. /kiré/ « chapeau » 

Ahiwà/ « limite » 

/lufo'fü/ « caolin » 

Nous constatons que les mots en (16a) sont composés de voyelles [-ATR] et de la 
voyelle /a/; alors que ceux en (16b) sont composés de voyelles [+ATR] et de la voyelle 
/a/. En effet, la voyelle basse /a/ ne participe pas au processus d’ATR; car elle est 
transparente et peut donc être dans Tune [-ATR] ou l’autre [+ATR] série de voyelles. 


10 Tout comme l’abé (ou abbey), l’adjoukrou et l’aïzi, l’abidji est une langue à harmonie vocalique. En 
effet, l’harmonie vocalique est un phénomène d’assimilation vocalique qui peut jouer sur plusieurs 
voyelles d’un même mot: le choix d’une ou de plusieurs voyelles dans une structure donnée n’est donc 
pas libre; il est, en effet, déterminé de façon automatique par la présence d’une voyelle type. 
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2.4.2. L’harmonie vocalique d’arrondissement 

En plus de l’hannonie vocalique ATR, Tabidji respecte une autre harmonie vocalique. Il 
s’agit de l’harmonie vocalique d’arrondissement selon laquelle les voyelles d’un mot 
donné sont toutes soit [+postérieure] soit [-postérieure] comme le montrent les exemples 
ci-dessous: 

(17) a. /sorco/ « écuelle » 

/hûkoktb/ « pipe » 

/lufo'fü/ « caolin » 

b. /kpins/ « citron » 

/mititi/ « salive » 

/midèrê/ « fourmi» 

Comme nous pouvons le constater, les mots en (17a) sont tous constitués de voyelles 
[+postérieure] en plus du fait que ces voyelles sont soit [+ATR] soit [-ATR] selon le 
mot. Quant aux mots en (17b), ils sont composés de voyelles [-postérieure]. Celles-ci 
étant soit [+ATR] soit [-ATR]. Nous pouvons donc conclure que l’abidji opère, respecte 
une double harmonie vocalique 11 (cf. (16) & (17)). 

Nous tenons donc à remercier du fond du cœur le Professeur Giuliano Bocci pour sa 
contribution remarquable tant au niveau du développement du système phonogique qu’à 
T enrichissement des tableaux phonologiques avec de nombreuses précisions apportés au 
système phonologique de Tabidji notamment la présence des approximants (1, r, j & w) 
dans le tableau des consonnes, la représentation phonologique du downstep / !H /, etc. 


11 voir M’Boua, 1998 
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3. LE SYSTEME FLEXIONNEL DE L’ABIDJI 

Après la description du système phonologique de l’abidji à l’Université d’Abidjan- 
Cocody sous la Direction de Feu Prof. Mel Gnamba Bertin, nous avons eu l’opportunité 
de poursuivre nos recherches et la description de la langue abidji à l’Université de 
Genève sous la Direction du Prof. Liliane Haegeman. C’est ainsi que nous nous sommes 
penchés sur le système flexionnel de l’abidji en vue de dégager la cartographie, la 
structure des énoncés verbaux en abidji à l’aide de la théorie des Principes et Paramètres 
de la Grammaire Générative. 


3.1 .L’ORDRE DES MOTS DANS L’ENONCE 

Dans ce chapitre introductif à la structure de la phrase en abidji, nous avons pour but de 
décrire l’ordre des mots. En abidji, toute phrase neutre, c’est-à-dire ayant une 
interprétation “normale” ou non marquée suit l’ordre Sujet-Verbe-Objet 12 . En termes 
de Kayne 1994, cet ordre correspond à une structure du type Spécifieur-Tête- 
Complément. Aussi allons nous dans le premier volet de ce chapitre déterminer les 
constituants de la phrase déclarative en abidji puis analyser l’accord Sujet-Verbe et 
enfin définir les marqueurs préverbaux (encore appelés morphèmes d’actualisation ou 
morphèmes d’aspect) de la phrase en abidji. 


12 La topicalisation et la focalisation influencent l’ordre des mots dans l’énoncé abidji. En effet, que ce 
soit le sujet, le verbe ou le complément qui soit topicalisé ou focalisé, le Topic ou le Focus se trouve 
toujours à l’initial. 
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3.1.1. Le syntagme nominal 

La Grammaire Générative décrit le groupe nominal (encore appelé syntagme nominal) 
comme étant un ensemble de mots qui sont en relation avec un élément central appelé 
« tête ». Le syntagme nominal est donc un groupe de mots dont la tête est un nom. Il est 
un des constituants obligatoires de la phrase déclarative. 

Le plus simple syntagme nominal est formé du nom seul (cf. (18a)). Le syntagme 
nominal peut être formé de divers éléments dont certains sont obligatoires à savoir: le 
nom, le déterminant (cf. (18b)) et d’autres facultatifs à savoir: le numéral, l’adjectif, le 
complément du nom, la subordonnée relative, etc. 

(18) a. kirî è si sikâ 

Kéré MA envoyer-RES argent 
« Kéré a envoyé de l’argent. » 

b. kplsi £ è si sika 

Homme Dét. MA envoyer-RES argent 
« Le Monsieur a envoyé de l’argent. » 

Le syntagme nominal peut donc occuper la fonction sujet du verbe comme nous 
pouvons le constater dans les phrases ci-dessus. Cependant le syntagme nominal peut 
également occuper la fonction complément d’objet direct et/ou indirect: on parle alors 
de NP et/ou PP (cf. (19a) & (19b)). Pour des raisons de compréhension, nous notons en 
indice (1) pour le NP (complément d’objet direct) et (2) pour le PP (complément 
d’objet indirect) afin de pouvoir distinguer ces deux types de complément dans la 
langue abidji. 
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(19) a. àjé à râ kirî 

Ayé MA appeler-RES kirî 
« Ayé a appelé Kéré. » 

b. àjé 5 tffl kirÎ 2 sikai 

Ayé MA donner-RES Kéréi argent i 
« Ayé a donné de l’argenti à Kéréi. » 

Quant à l’ordre des éléments dans le cas de DP complexe, par exemple: Dem Num A N 
(Ces trois beaux livres), les éléments (Dem Num A N) auxquels se réfère l’Universal 20 
de Greenberg (Greenberg, 1963), lorsqu’ils précèdent le nom sont toujours dans le 
même ordre. S’ils suivent cet ordre; on a soit le même ordre, soit l’ordre opposé. 

Aussi Cinque, 2005 soutient que la typologie de l'ordre des mots dans les DP complexes 
peut être expliquée si quatre hypothèses sont formulées, parmi lesquelles 
le « Linear Correspondence Axiom » (Kayne, 1994). A partir de travaux typologiques 
très élaborés, il montre ainsi que l’ordre possible de ces éléments est celui de 
l’Universal 20 de Greenberg (Démonstratif - Numéral - Adjectif - Nom) dans le 
langage humain confirmant la thèse de Greenberg à savoir: le même ordre pour les 
langues comme le français, l’anglais ou l’ordre opposé pour l’abidji comme nous le 
montre l’exemple ci-dessous: 

ôju ânâmco âdâ enè é kg ?i s' 

femmes jolies quatre ces MA avoir-HAB enfants Déf. 

N A Num Dem 

« Ces quatre belles femmes ont des enfants. » 


3.1.2. Le syntagme verbal 

Tout comme le syntagme nominal, le syntagme verbal est un groupe de mots dont le 


noyau est un verbe. Le syntagme verbal peut être composé uniquement du verbe: on 
parle alors de verbe intransitif (20a). Il peut également être composé soit d’un verbe et 
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d’un syntagme nominal (NP): on parle alors d’objet direct (20b); soit d’un verbe, d’un 
syntagme nominal (NP) et d’un syntagme postposition (PP): on parle alors d’objet 
direct et indirect (20c). Et bien entendu, on peut avoir un groupe verbal avec deux 
syntagmes nominaux à savoir: le complément d’objet direct et le complément d’objet 
indirect (cf. (20d)). Dans les phrases en (20), le sujet précède le verbe qui quant à lui 
précède le complément. Entre le sujet et le verbe, il y a le morphème d’aspect (encore 
appelé Morphème d’Actualisation). Nous verrons, dans la suite de l’étude descriptive, 
que ce morphème porte les spécifications de mode et d’aspect (voir section 3.3). 

(20) a. âfwê ne hi 

Affouet MA arriver-PROG 
S V 

« Affouet arrive. » 

b. âfwê na pa ôkôkô 

Affouet MA acheter-PROG banane 
S V Odirect 

« Affouet achète de la banane. » 

c. âfwë ne té ôkôkô tablé éti 

Affouet MA poser-PROG banane table sur 

S V Odirect Oindirect 

« Affouet pose de la banane sur la table. » 

d. âfwë ne si kirÎ 2 sikai 

Affouet MA envoyer-PROG Kéréi argenti 

S V Oindirect Odirect 

« Affouet est en train d’envoyer de l’argenti à Kéré 2 . » 
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Les phrases en (20) respectent l’ordre SVO. Sur la base de l’hypothèse de Kayne, 1994, 
nous disons que toutes les structures abidji sont de type Spécifieur-Tête-Complément. 
Cet ordre étant préservé dans les phrases subordonnées comme le montrent les 
exemples en (21). 

(21) a. àjé à kâ 15 ôwô âfwë s mrs rljl s 

Ayé MA dire-RES comme cela que Affouet MA porter-RES pagne Dét 
SV SVO 

« Ayé a dit qu’Affouet a porté le pagne.» 

b. ôbws kpâ bl s kà 15 ôwô âfwè s mrs rlfl s 

cela personne rel. Dét dire-RES comme cela que Affouet MA porter-RES pagne Dét 
S V SVO 

« C’est la personne qui a dit qu’Affouet a porté le pagne. » 

Cependant, après tous les exemples cités, on ne peut pas affirmer que l’abidji est une 
langue uniformément de type Spécifieur-Tête-Complément; car même si elle manifeste 
l’ordre SVO (propre aux langues dites à tête initiale), elle contient également des 
structures où le complément précède la tête: une caractéristique des langues SOV. C’est 
le cas du syntagme nominal (DP) et du syntagme postpositionnel (PP) en abidji. 

Syntagme nominal : riji s 

pagne Dét. 

« Le pagne » 

Syntagme postpositionnel : table sti 

table Postp. 

« Sur la table » 

Si nous adoptons donc l’analyse universaliste de Kayne, 1994 selon laquelle toutes les 
structures sont de type Spécifieur-Tête-Complément, une façon possible de rendre 
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l’ordre NP-D° ou NP-P° en abidji serait de dire que tous les cas où le complément 
précède la tête doivent être analysés comme des cas de mouvement du complément vers 
une position de spécifieur à la gauche de la tête; d’où les schémas en (22) 
(cf. Kinyalolo, 1995; Aboh, 1998). 





3.2. L’ACCORD SUJET-VERBE 

Dans le but de mieux aborder cette section, il serait judicieux de savoir si Tabidji est 
une langue à sujet nul ou non. En effet, les langues à sujet nul (ou langues pro-drop) 
telle que l’italien, l’espagnol, le catalan, etc. sont des langues avec une flexion 
morphologique très riche du verbe justifiant ainsi la non-occurrence du sujet dans 
l’énoncé verbal. Contrairement à ces langues, il y a des langues comme le français, 
l’anglais, l’allemand, etc. qui, à cause de la pauvreté morphologique de la flexion 
verbale, doivent avoir un sujet ouvertement réalisé. 

3.2.1. Le Paramètre du Sujet-Nul 

Afin donc de pouvoir justifier que l’abidji n’est pas une langue à sujet-nul (ou langue 
pro-drop), nous nous sommes attelés à une étude comparative de l’abidji (langue kwa de 
Côte d’ivoire) non seulement avec d’autres langues africaines en l’occurrence le gungbe 
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(langue kwa du Bénin) et le lingala (langue bantou de la République Démocratique du 
Congo) mais aussi avec des langues européennes dont le français et l’italien (deux 
langues latines). 

Soit les phrases ci-dessous du gungbe (cf. Aboh, 1998): 


(23) a un do xo a’ * _ do xo 

‘I say word’ 


b 

jiku ja 
‘Rain falls’ 



b’ * _ ja 

c 

e di do kofi wa 

‘It seems that Kofi came’ 



c’ * _ di do kofi wa 

d 

menu we a vedo 

do 

*(e) na 

wa 


‘Who FOC you believe 

that 

he will 

corne? ’ 

Comparons 

les phrases en gungbe d’avec celles-ci-dessous en abidji, français et italien: 

(24) a 

mi, la italien 


a’ * 

_ la italien (abidji) 

b 

Je parle italien 


b’ * 

_ parle italien (français) 

c 

lo parlo italiano 


c’ 

_ parlo italiano (italien) 


En observant les phrases en gungbe et la phrase en abidji, nous constatons effectivement 
que l’absence du sujet donne lieu à une phrase agrammaticale. Il en est de même pour le 
français. Cependant, l’italien admet la phrase en c’ malgré l’absence du sujet. 


(25) a midi ni ni, 

pluie MA+PROG-pleuvoir 
‘Il est en train de pleuvoir.’ 
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a’ * _ ni ni 

MA+PROG-pleuvoir 

b kofii ' fl ni, 5wo ti jl hl 

Kofi; Top 0 2sg+MA+PROG dire que ti MA+PROJ-venir 
‘KOFIitu dis que ti viendra.’ = « A propos de Kofi (que) tu dis qu’il viendra. » 

(26) a kofii sks fi ni owô ti jf hl 

Kofii Top 0 2sg+MA+PROG dire que ti MA+PROJ-venir 
‘KOFIitu dis que h viendra.’ = « A propos de Kofi (que) tu dis qu’il viendra. » 

b koffi bé fi ni owô h jl hl 

Kofii Fop° 2sg+MA+PROG dire que ti MA+PROJ-venir 
‘KOFIitu dis que h viendra.’ = « C’est Kofi (et non Kéré) tu dis qu’il viendra. » 

La phrase en (25a) est grammaticale contrairement à celle en (25a’) qui, quant à elle, est 
agrammaticale à cause de l’absence d’un sujet ouvertement réalisé. La phrase en (25b) 
est belle et bien une phrase grammaticale. Il s’agit, en effet, de la focalisation de «kofi» 
qui, en tant qu’élément focalisé, se déplace de sa position in-situ en position initiale de 
la phrase, c’est-à-dire à la périphérie gauche selon la cartographie de la phrase. 

Ceci montre, en fait, que l’abidji, qui n’est pas une langue à sujet nul, permet néanmoins 
des violations de l’effet « complémenteur - trace ». 

En effet, selon Rizzi & Shlonsky, 2007, le sujet bouge à une position spécifique à la 
périphérie gauche de la phrase pour signaler aux interfaces linguistiques que son 
spécifieur doit recevoir une valeur interprétative spécifique à savoir: [+ aboutness] 
(Rizzi, 2005b). Et pour extraire le sujet, les langues ont recourt à des stratégies à cause 
du « Subject Criterion » qui fait que le sujet ne peut pas être extrait (freezing effect). 
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Cette nécessité pour le sujet, spécifieur de la phrase, d’effectuer un mouvement de sa 
position in-situ ([Spec, SubjP]) vers la périphérie gauche de la phrase, à la position 
[Spec, TopP] pour recevoir le trait [+ aboutness] étant possible si et seulement si c’est 
une catégorie différente; car la catégorie qui satisfait le « Subject Criterion » est gélée à 
cette position empêchant un quelconque autre mouvement de cette même catégorie. 
Pour pouvoir donc extraire /kofi/ « nom propre transcrit Kofi en français », l’abidji a 
recourt à une stratégie qui satisfait donc le « Subject Criterion » par l’utilisation d’une 
catégorie différente de celle du sujet comme le montre les phrases (25b) et (26a). 


Contrairement au gungbe et à l’abidji qui sont toutes deux des langues kwa, des langues 

dans lesquelles le sujet est obligatoire; le lingala, langue bantou du centre de l’Afrique, 

admet l’absence (au moins partielle) du sujet dans la phrase (cf. Salulessa 2004) comme 

nous le montrent les phrases ci-dessous: 

(27) a Abêti / ye a-zo-kend-e 

Abêti / she 3sg-CONT. PRES-leave-fv 
‘Abêti / she is leaving’ 

b _ a-zo-kend-e 

_ 3sg-CONT. PRES-leave-fv 
is leaving’ 

c _ e-monan-i ete eloko moko te e-tikal-i 

_ 3sgAgrS-seem-PRES-fv that CL.7-thing one NEG 3sg-AgrS-leave-PRES-fv 
‘ _ seems that nothing else is left’ 

d mbula e-nok-i 

CL9 rain 3sgAgrS-rain = ‘The rain rains’ 

e _ e-nok-i 

_ 3sgAgrS-rain = ‘ _ rains’ 


f Kiaku a-zal-i mwanai (oyo) to-lob-ak-i ete _ a-kumb-ak-i motuka 

Kiaku 3sg-AgrS-be-PRES CL.l-child (who) lpl-AgrS-say-PST-fv that_ 3sg-AgrS-drive PST-fv CL.3-car 

‘Kiaku is the child who we said that has driven a car.’ 
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Au regard de ces phrases, nous pouvons dire que, contrairement au gungbe et à l’abidji, 
le lingala se comporte plutôt comme l’italien. 

Autre constat: l’inversion verbe-sujet dans les phrases en (28). Comme nous pouvons le 
constater, l’inversion verbe-sujet est possible en italien, une langue à sujet-nul. Mais 
cela n’est pas possible en abidji, d’où l’agrammaticalité de la phrase équivalente. 

(28) a Gianni ha telefonato a’ ha telefonato Gianni 

b kirï s gbs b’ * s gbs kirï 

Kéré MA+RES crier MA+RES crier Kéré 

«Kéré a crié. » 

Au vue donc de ces phrases et selon le Paramètre du Sujet-Nul tel que décrit et défini 
par la théorie des Principes et Paramètres de la Grammaire Générative, nous pouvons 
conclure que l’abidji, à l’instar du gungbe, du français, n’est pas une langue à sujet-nul. 
L’occurrence de « pro » dans les langues comme l’italien, l’espagnol étant dû à une 
morphologie verbale plus ou moins riche et régulière; ce qui n’est pas le cas de l’abidji. 


3.2.2. La flexion morphologique au niveau du syntagme nominal 

Partant de l’analyse de la section précédente, nous disons que l’abidji n’est pas une 
langue à sujet-nul; d’autant plus que l’abidji ne manifeste aucune flexion 
morphologique au niveau de la couche IP (couche flexionnelle) ni pour le genre 
(masculin/féminin) ni pour le nombre (singulier/pluriel) en ce qui concerne les pronoms 
personnels, les déterminants, les adjectifs (cf. les exemples en (29)) ni pour les cas à 
savoir: nominatif, accusatif et datif (cf. les exemples en (30)). 
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(29) a. né si sikâ 

3 eme PS + MA envoyer-RES argent 
« Il a envoyé de l’argent. » 

a’, né si sikâ 

3 eme PS + MA envoyer-RES argent 
« Elle a envoyé de l’argent. » 

b. jü £ é si sikâ 

femme dét. MA envoyer-RES argent 
« La Dame a envoyé de l’argent. » 

b', kpisi £ é si sikâ 

homme dét. MA envoyer-RES argent 
« Le Monsieur a envoyé de l’argent. » 

c. jü nam© s é si sikâ 

femme belle dét. MA envoyer-RES argent 
« La belle Dame a envoyé de l’argent. » 

c'. kpisi nam© s é si sikâ 

homme beau dét. MA envoyer-RES argent 
« Le beau Monsieur a envoyé de l’argent. » 

Nous constatons, dans les exemples ci-dessus, que la forme du pronom personnel sujet 
/ n- / reste identique aussi bien pour le genre masculin « il » que pour le genre féminin 
« elle ». De même le déterminant / £ / signifie à la fois « le » et « la ». Dans le même 
ordre d’idée, la forme de l’adjectif ne varie guère selon qu’on a le genre masculin ou 
féminin: les traits intrinsèques du genre étant fixés aux noms / jü / & / kpisi /. 
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Tout comme le genre, le cas (exception faite des pronoms personnels: voir tableau en 
(31)) n’est pas morphologiquement réalisé dans le DP abidji contrairement à des 
langues comme l’allemand, le hongrois, le latin, etc. où les cas nominatif, accusatif et 
datif sont morphologiquement réalisés. Nous donnons les exemples ci-dessous: 

(30) a. àdwà é s tl kplsi s 

chien dét. MA mordre-RES homme dét. 

« Le chien a mordu le Monsieur. » 

b. kplsi s à pa àdwà é 

homme dét. MA acheter-RES chien dét. 

« Le Monsieur a acheté le chien. » 

c. kplsi s à hà ls àdwà é shi 

homme dét. MA partir-RES avec chien dét. part, du datif 
« Le Monsieur est parti avec le chien. » 

En observant les exemples en (30), nous constatons, en effet, que la morphologie de 
/ àdwà é / (R-expression) est la même dans les différents cas à savoir: le cas nominatif 
(sujet du verbe), le cas accusatif (objet direct du verbe) et le cas datif (objet indirect du 
verbe). Cependant, contrairement aux R-expressions, les pronoms personnels sont 
morphologiquement marqués selon qu’ils sont en position sujet (cas nominatif) ou en 
position objet (cas accusatif / datif) comme le montrent les exemples dans le tableau 
ci-dessous: 
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(31) 


pronom 

Nominatif 

accusatif 

datif 

personnel 




l ere pers. sing. 

m- 

mm 

mohà 

2 eme pers. sing. 

f- 

fm 

foho 

3 eme pers. sing. 

n- 

ni 

nqho 

l ère pers. plur. 

r-,. .ni 

ère 

srs 

2 ème pers. plur. 

f-,. .ni 

lsfs 

lsfs 

3 ème pers. plur. 

n-... ni 

nsns 

nsns 


Nominatif: m-é si sika 

l eme pg + ma envoyer-RES argent 
« J’ai envoyé de l’argent. » 

Accusatif: n-5 wà mé ôbü 

3 eme PS + MA ramener-RES moi village 
« Il m’ a ramené au village. » 

Datif: n-a riràrd) ôwü là mohà shi 

3 ere PS + MA parler chose avec moi part, du datif 
« Il a parlé avec moi. » 


Au vue de ces observations, nous affirmons que l’abidji étant une langue SVO est donc 
capable de préserver l’assignation des cas: le DP, NP ou R-Expression qui précède le 
verbe étant le sujet (nominatif) et celui qui vient après le verbe étant l’objet 
direct/indirect (accusatif/datif) (cf. (30a-c)). Quant au NP pronom personnel (anaphore), 
il est morphologiquement marqué selon qu’il reçoit le cas nominatif, accusatif ou datif. 

Comment définir donc le système pronominal de l’abidji qui, visiblement, est différent 
de celui des langues européennes? 
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Pour ce faire nous allons nous référer aux travaux de Koopman 1989 sur le système 
pronominal de l’abé (ou abbey), une langue kwa de Côte d’ivoire. Selon Koopman, 
l’abbey a deux types de pronom personnel 3 eme pers. à savoir: l’un (o-pronom) qui a les 
mêmes propriétés que les pronoms personnels en anglais; et l’autre (n-pronom) qui 
correspondrait à ce qu’on a appelé le pronom référentiel en anglais. Aussi émet-elle 
l’hypothèse selon laquelle les pronoms référentiels doivent être considérés comme des 
variables de la forme logique. 

Quant à l’analyse des traits des pronoms, elle nous a été offerte par Cooper 1983, 
assumant que les pronoms sont des variables qui doivent être liés par des quantifieurs 
ou laissé sans lien. Dans le dernier cas, leur valeur est définie par le contexte et encodée 
par l’assignement d’une fonction. La contribution de Cooper 1983 étant donc de dire 
que les traits des pronoms sont des présuppositions sur la valeur de ces variables. Aussi 
donne-t-il cet exemple: 

[Every directorh [ti likes hcr, mother] en disant que ce serait grammaticalement correct 
si et seulement si tout directeur dans le domaine du discours est de sexe féminin. Ceci 
résultant du fait que la règle de projection de présupposition dans les structures 
universellement quantifiées requiert que tout élément qui satisfait le restricteur ([Every 
directorh) doit aussi satisfaire la présupposition ([ti likes lien mother]). Dans le cas 
précis, cela signifie que tout directeur doit être de sexe féminin, ce qui correspond au 
résultat escompté. 

Cooper 1983 va plus loin dans son analyse en disant que les pronoms sont la réalisation 
phonologique des traits de personne, de genre et de nombre. Et que dans la composition 
syntaxique, chaque trait reçoit soit une valeur positive [+] soit une valeur négatif [-]. 
C’est ainsi que sont définis les pronoms ‘je’, ‘tu’, ‘il’ et ‘elle’ comme décrit ci-dessous: 
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(32) / il/ <=> [-émetteur, -récepteur, + masculin, -pluriel] 

/ elle / <=> [-émetteur, -récepteur, - masculin, -pluriel] 

/ tu/ <=> [-émetteur, +récepteur, -pluriel] 

/je/ <=> [+émetteur, -récepteur, -pluriel] 

En suivant Cooper 1983 et Koopman 1989, nous émettons l’hypothèse selon laquelle en 
abidji les pronoms expriment les présuppositions, les valeurs de leur référent. Aussi 
nous donnons ci-dessous l’équivalent en abidji de la représentation en (32) afin de 
mieux cerner les différents traits des pronoms de la langue abidji. 

(33) / n / <=> [-émetteur, -récepteur, -pluriel] 

/ f / <=> [-émetteur, +récepteur, -pluriel] 

/ m / <=> [+émetteur, -récepteur, -pluriel] 

L’abidji, contrairement au français, à l’anglais ou à l’allemand, n’exprime pas de façon 
morphologique la distinction du genre. Autrement dit, le /il/ ou /elle/ qu’utilise le 
locuteur francophone en fonction du genre du référent [+/-masculin] est représenté par 
le /n/ en abidji. Ce qui suppose que l’abidji ne fait pas de distinction de genre au niveau 
de la flexion morphologique du pronom personnel. Qu’en est-il au niveau du nombre? 

Pour répondre à cette question, nous allons tout d’abord identifié la forme plurielle des 
pronoms « il », « elle », « tu », «je » selon l’analyse de Cooper 1983. En effet, d’après 
lui, il y a une grande évidence morphologique que le pronom personnel l ere personne 
pluriel soit analysée comme le pluriel du pronom personnel l ere personne singulier. 
En guise d’illustration, il donne des exemples en mandarin, où les pronoms personnels 
pluriel sont clairement dérivés des pronoms personnels singulier avec l’ajout du suffixe 
« -men » comme indiqué ci-dessous: 
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I 

wo 

we 

wo -men 

You 

ni 

you-pl. 

ni -men 

he/she 

ta 

they 

ta -men 


Pour Cooper 1983, le problème peut être résolu en modifiant la règle d’interprétation 
des traits du pronom personnel l ere personne de telle sorte que le seul trait exigé est que 
l’émetteur fasse partie des individus auxquels on fait référence. Au singulier, rien ne 
change car la seule possibilité c’est que l’individu soit l’émetteur. Par contre, au pluriel 
on fait la présupposition que l’émetteur doit faire partie des individus auxquels on fait 
référence donnant ainsi les combinaisons suivantes pour le pluriel: plus de distinction 
[+/-masculin] comme c’est le cas en abidji même au singulier. 

(35) / ils/ <=> [-émetteur, -récepteur, +pluriel] 

/vous/ <=> [-émetteur, +récepteur, -t-pluriel] 

/nous/ <=> [+émetteur, -récepteur, -t-pluriel] 

Nous adoptons donc l’analyse de Cooper 1983 et donnons ci-dessous les correspondants 
pour le pluriel des pronoms de l’abidji: 

(36) / n ... ni / <=> [-émetteur, -récepteur, -t-pluriel] 

/ f... ni / <=> [-émetteur, -t-récepteur, -t-pluriel] 

/r ... ni/ <=> [+émetteur, -récepteur, -t-pluriel] 

Nous pouvons donc confirmer qu’il n’y a pas d’accord genre en abidji, un peu comme 
en français où le pronom personnel pluriel doit être masculin « ils » dès qu’une 
personne des individus auxquels on fait référence est de sexe masculin. Car le trait 
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[-masculin] « elles » n’est morphologiquement réalisé que si et seulement si toutes les 
personnes du groupe d’individus auxquels on fait référence sont de sexe féminin. 
L’accord nombre étant, en fait, réalisé par la particule de nombre /.. .ni / (tout comme en 
mandarin avec l’ajout du suffixe « -men ») avec le /m/ «je » qui devient / r / au pluriel. 


3.2.3. La flexion morphologique au niveau du syntagme verbal 
D’après la théorie des Principes et Paramètres de la Grammaire Générative, le 
Paramètre du sujet-nul s’applique dans les langues dites « pro-drop ». Les langues pro¬ 
drop (ou langues à sujet-nul) sont des langues dans lesquelles le sujet n’est pas 
prononcé ouvertement. Autrement dit, elles se caractérisent par l’absence du sujet dans 
la phrase: ce qui n’empêche pas la phrase d’être grammaticalement correcte comme 
nous l’avions montré en italien. 

La seule raison qui justifie ce choix est sans doute la richesse de la flexion 
morphologique du verbe dans ces langues dite à sujet nul; ce qui n’est pas le cas en 
abidji. Dans une phrase abidji, la forme du verbe fini ne varie pas quelle que soit les 
personnes. La morphologie verbale demeure invariable, selon que le sujet est à la l ere , 
2 eme , 3 eme personne du singulier ou à la l ere , 2 eme , 3 eme personne du pluriel. Autrement 
dit, les verbes ne sont jamais fléchis quelle que soit le genre, la personne et le nombre 
comme le montrent les exemples dans le tableau ci-dessous: 
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(37) 


l ere pers. sing. 

m-è si sika 

J’ai envoyé de l’argent. 

2 eme pers. sing. 

f-è si sika 

Tu as envoyé de l’argent. 

3 eme pers. sing. 

n-è si sika 

Il / Elle a envoyé de l’argent. 

l ère pers. plur. 

r-è si ni sika 

Nous avons envoyé de l’argent. 

2 ème pers. plur. 

f-è si ni sika 

Vous avez envoyé de l’argent. 

3 ème pers. plur. 

n-è si ni sika 

Ils/Elles ont envoyé de l’argent. 


En observant les phrases du tableau en (37), nous constatons que la forme du verbe /è si/ 
reste invariable à toutes les personnes et que la seule façon de distinguer les différentes 
phrases est la présence du pronom personnel sujet: /m-, f-, n-, r-...m, f-...m ou n-...m/. 
Nous pouvons donc conclure que l’abidji n’est nullement pas une langue à sujet nul 
(ou langue pro-drop) vue la pertinence du sujet dans les phrases du tableau ci-dessus. 

En ce qui concerne les spécifications aspecto-modales, elles sont exprimées à travers le 
schème tonal aspectuel porté par le morphème d’actualisation (ou morphème d’aspect) 
et le verbe comme le montrent les exemples ci-dessous: 

(38) a. kirî è si sika 

Kéré MA envoyer-RES argent 
« Kéré a envoyé de l’argent. » 

b. kirî i si sika 

Kéré MA envoyer-HAB argent 
« Kéré envoie de l’argent. » 
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c. km ne si sika 

Kéré MA envoyer-PROG argent 
« Kéré envoie de l’argent. » 

d. kirî ji si sika 

Kéré MA envoyer-PROJ argent 
« Kéré enverra de l’argent. » 

e. kirî 0 si sika 

Kéré MA envoyer-AOR argent 
« Kéré envoie de l’argent. » 

Ainsi pouvons-nous distinguer la phrase en (38a) qui est à l’aspect résultatif (RES) de la 
phrase en (38b) qui, quant à elle, est à l’aspect habituel (HAB). De même pouvons-nous 
distinguer la phrase (38c) qui est à l’aspect progressif (PROG) de la phrase (38d) qui est 
à l’aspect projectif (PROJ) avec comme principale caractéristique le phonème / n / pour 
le progressif et le phonème / j / pour le projectif. Ces phonèmes étant associés à une 
voyelle pour former le morphème d’actualisation (ou morphème d’aspect) dans la 
structure de la phrase. Quant à l’aoriste (AOR), il est représenté par un morphème 
d’actualisation nul, d’où le symbole / 0 / et ne possède, pour ainsi dire, pas de 
morphème d’actualisation. En effet, l’aoriste est défini comme l’expression d’un fait, 
d’un état selon Aboh, 1996. 
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3.3. LES MARQUEURS PREVERBAUX 

Les marqueurs préverbaux de l’abidji ont une fonction aspecto-modale. En effet, les 
verbes de l’abidji étant pour la plupart des verbes monosyllabiques; ils ne peuvent donc 
supporter seuls le schème tonal des différents modes et aspects. Aussi toute phrase 
abidji quel que soit le mode, l’aspect contient nécessairement un morphème 
d’actualisation (ou morphème d’aspect) qui porte avec le verbe le schème tonal aspecto- 
modal. Cela revient à dire que les traits (les spécifications) aspecto-modals en abidji 
sont représentés par un schème tonal qui est donc porté par le verbe et 
le morphème d’actualisation de type V ou CV 13 en fonction du mode et de l’aspect. Ces 
morphèmes sont appelés voyelles d’actualisation (cf. TRESBARATS &VICK 1992). 

Nous retenons ici l’expression « morphème d’actualisation » (MA) plutôt que celle de 
« voyelle d’actualisation » parce qu’il y a certes des marqueurs préverbaux composés 
uniquement d’une voyelle mais également ceux qui sont composés d’une consonne et 
d’une voyelle tels que celui du progressif (/ n / suivie d’une voyelle) et celui du projectif 
(/ j / suivie d’une voyelle). Le morphème d’actualisation ou morphème d’aspect (MA) 
ainsi formé intervient toujours (et uniquement) entre le sujet et le verbe. 

3.3.1. Le marqueur de mode et d’aspect 

D’après nos recherches, les schèmes tonals 14 aspecto-modals peuvent être regroupés en 
3 types: ceux du mode déclaratif (le résultatif, l’habituel, le progressif, le projectif et 


13 Dans le cas de l’aoriste, il n’y a pas de morphème d’actualisation. L’aoriste est, en effet, constitué d’un 
morphème d’actualisation morphologiquement nul suivi du verbe qui porte le ton haut. 

14 II faut distinguer le ton modulé du schème tonal: le ton modulé est porté par une seule et même syllabe; 
alors que le schème tonal, comme son nom l’indique, est porté par plusieurs syllabes de l’énoncé. 
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l’aoriste), ceux du 

mode contre-factif (l’éventuel et 

l’irréel) et celui du mode 

conditionnel (le conditionnel) comme indiqué ci-dessous: 


(39) 

Verbe monosyllabique 

Verbe dissyllabique 

RES 

V cv 

V CVCV 


MA Verbe 

MA Verbe 


/B H/ 

/B B H/ 

HAB _► 

V cv 

V CVCV 


MA Verbe 

MA Verbe 


/HH/ 

/H H B/ 

PROG 

nv cv 

nv cvcv 


MA Verbe 

MA Verbe 


/BHH/ 

/BH H B/ 

PROJ 

jv cv 

jv cvcv 


MA Verbe 

MA Verbe 


/HH / 

/H H B/ 

AOR 

0 CV 

0 CVCV 


MA Verbe 

MA Verbe 


/B/ 

/B H/ 

EVT -► 

bo v cv 

bo v cvcv 


part. mod. MA Verbe 

part. mod. MA Verbe 


/BH H H/ 

/BH H H B/ 

IRL 

çbtdb V CV 

àtd) v cvcv 


part. mod. MA Verbe 

part. mod. MA Verbe 


/B H H H/ 

/B H H H B/ 

COND 

àli v cv 

àli v cvcv 

—► 




part. mod. MA Verbe 

part. mod. MA Verbe 


/B H H H/ 

/B H H H B/ 
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Parmi les cinq aspects du mode déclaratif, seul l’aoriste ne possède pas de morphème 
d’actualisation. En effet, il fonctionne comme un aspect spécifié [-RES], [-HAB], 
[-PROG] et [-PROJ]. Selon Aboli 1996), l’aoriste exprime soit le fait même de l’action 
lorsqu’il s’agit d’un verbe d’action; soit la simple existence de l’état lorsqu’il s’agit 
d’un verbe d’état. Quant aux modes contre-factif (l’éventuel et l’irréel) et au mode 
conditionnel (le conditionnel), ils possèdent tous une particule modale: /bô/ pour 
l’éventuel, /çbt©/ pour l’irréel et /àli/, /cô/ & /li fini"/ pour le conditionnel; et portent le 
même schème tonal à savoir: /B H H H/ (verbes monosyllabiques) ou /B H H H B/ 
(verbes dissyllabiques) -le ton modulé [BH] de / b5 / étant une fusion des tons /B/ et /H/. 

Dans l’esprit de Tenny 1987, Pollock 1989, Avolonto 1992 et Aboh 1996, nous disons 
que les marqueurs de mode et d’aspect sont les flexions morphologiques (traits de mode 
et d’aspect) qui sont associés à la couche IP de l’abidji. On parle alors de marqueurs 
préverbaux en comparaison de la flexion morphologique du verbe en français, en 
anglais, en allemand, etc. qui, quant à elle, est postverbale. Ces traits étant des têtes 
fonctionnelles qui projettent leur propre schéma X-barre au sein de la couche IP. Et il en 
est de même pour la négation. 

3.3.2. Le marqueur de négation 

Le marqueur de négation dans la langue abidji est un morphème discontinu, caractérisé 
par le tonème haut / ' / 15 qui intervient entre le sujet et le verbe suivi de la particule de 


15 Le ton haut de la négation est toujours porté par le morphème d’actualisation au détriment du schème 
aspectuel 
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négation /mÜ/ 16 qui intervient juste après le verbe. Nous représentons donc le marqueur 
de négation comme suit: / '... mÜ /. 

(40) a. kirî o bükù mu ôkokô 

Kéré MA+NEG demander-RES part.nég banane 
« Kéré n’a pas demandé de banane.» 

b. kirî d> kpmkpà mé ôkokô 

Kéré MA+NEG mendier-HAB part.nég banane 
« Kéré ne quémande pas de banane.» 

Selon l’analyse de Pollock 1989; Haegeman 1995; Aboh 1996 & 1998, le ton / ' / de la 
négation, porté par les morphèmes d’actualisation / o / et / © / (cf. (40a-b)), occupe la 
position [Nég°] dans la structure de la phrase. Il correspond au « ne » en français, au 
«non» en italien, au «mâ» en gungbe. Quant à la particule de négation /mÜ/, elle est 
considérée comme un adverbe de négation qui occupe la position [Spec, NégP] et est 
l’équivalent du «pas» en français, du «not» en anglais, du « ô » en gungbe. 

En effet, dans son analyse comparative sur la négation du vieil anglais et du west 
flemish, Haegeman 1995 soutient que [Nég°] peut être accompagnée d’autres éléments 
de négation tel que la particule de négation /mÜ/ en abidji. Ces éléments entrent dans 
une configuration de Spécifieur-Tête avec leur Tête; et ne peuvent, par conséquent, être 
séparés les uns des autres. 

Il faut noter, cependant, que la particule de négation n’apparaît pas dans toutes les 
phrases négatives en abidji. Elle n’apparaît, en effet, jamais dans une phrase composée 
d’un verbe monosyllabique. 


16 Etant suffixée au verbe, la forme de la particule de négation est déterminée par la double harmonie 
vocalique: l’harmonie vocalique ATR et l’harmonie vocalique d’arrondissement; d’où la notation /mU/. 
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Car d’après le Paramètre de la successivité des tons, on ne doit donc pas avoir 
successivement trois tons hauts / H / dans la plus petite entité donnée (dans le cas 
présent, il s’agit de la négation); d’où l’agrammaticalité de (41b) ci-dessous. 

(41) a. kirî à pa ôkokô 

Kéré MA+acheter-RES banane 
« kéré a acheté de la banane.» 

a’, kirî â pa ôkokô 

Kéré MA+NEG acheter-RES banane 
« kéré n’a pas acheté de banane.» 

b. * kirî â pa ma ôkokô 

Kéré MA+NEG acheter-RES part.nég banane 


(42) a. * kirî ô bükù ôkokô 

Kéré MA+NEG demander-RES banane 

b. kirî ô bükù mu ôkokô 

Kéré MA+NEG demander-RES part.nég banane 

« Kéré n’a pas demandé de banane.» 

En effet, en (41b), il y a malheureusement trois tons hauts successifs dans l’expression 
de l’entité donnée à savoir la négation; d’où l’agrammaticalité de la phrase. Pour que la 
particule de négation /mÜ/ apparaisse dans la forme négative, il faut qu’il y ait dans le 
ton intermédiaire, en l’occurrence le ton que porte le verbe, un ton bas puisqu’il y a déjà 
deux tons hauts d’après la représentation du marqueur de négation (/ '...mU/) afin 
d’éviter trois tons hauts successifs. Pour cela, tous les verbes monosyllabiques forment 
leur négation sans la particule de négation. Alors que, la négation dans les verbes 
dissyllabiques s’effectue en deux parties comme la négation en français. En effet, on a 
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le ton haut / ' /, caractéristique de la négation, qui équivaut à « ne » et la particule de 
négation /mÜ/ correspondant au « pas » (cf. (42b)). 

Il est très important de noter que la particule de négation et le verbe forment une entité 
car aucun élément ne peut intervenir entre eux comme l’indiquent les exemples en (43). 

(43) a. * ktrî ô bukù àjé mu ôkokô 

Kéré MA+NEG demander-RES Ayé part.nég banane 

a’, kirî o bukù mu àjé ôkokô 

Kéré MA+NEG demander-RES part.nég Ayé banane 
« Kéré n’a pas demandé de banane à Ayé.» 

b. * kirî ô bukù càss mu ôkokô 

Kéré MA+NEG demander-RES hier part.nég banane 

b 1 , kirî ô bukù mu ôkokô càss 

Kéré MA+NEG demander-RES part.nég banane hier 
« Kéré n’a pas demandé de banane hier.» 


Si on admet que le ton / ' / de la négation occupe la position [Nég°] et que la particule 
de négation /mÜ/ occupe la position [Spec, NégP]; alors comment rendre compte de la 
position du verbe par rapport au marqueur de négation dans les phrases (40a-b)? 

Soit le constituant VP représenté ci-dessous: 


(44) 


VP 


V’ 



V° NP 

buku ôkokô 
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Dans la phrase (40a), le verbe / bükù / c-commande l’objet / ôkôkô / et est relié à celui- 
ci par un nœud-sœur ( V’). Cela présuppose qu’aucun élément ne peut être inséré entre 
le verbe et l’objet. L’apparition de la particule de négation / mu/ entre le verbe / bükù / 
et l’objet /ôkôkô/ indique, par conséquent, que le verbe a bougé vers la gauche. En effet, 
d’après la cartographie de la couche IP, la projection maximale NégP domine TP & VP 
et intervient immédiatement à la gauche de TP (AspP pour Tabidji). 

De plus, l’impossibilité d’insérer un élément (soit un objet, soit un adverbe) entre le 
verbe et la particule de négation (cf. (43a & b)) renforce l’idée selon laquelle il y a eu 
un mouvement du verbe vers la gauche. Partant de ce constat, nous pouvons émettre 
deux hypothèses: la première, c’est de dire qu’il n’y a pas de position intermédiaire 
entre le verbe et la particule de négation. L’éventualité de ce qui pourrait être la 
deuxième hypothèse, c’est de dire qu’il y a des positions intermédiaires entre celle 
qu’occupe le verbe et celle qu’occupe la particule de négation et que ces positions 
seraient déjà remplies: d’où l’impossibilité d’insérer un élément. 

En effet, l’ordre escompté dans une phrase négative en abidji si on considère 
Haegeman 1995 serait: Particule de négation - Ton haut de la négation - Verbe => 
/ mÜ - ' - V /. Mais force est de constaté qu’en abidji l’ordre manifesté est: Ton haut - 
Verbe - Particule de négation => / - V - mÜ /. L’ordre observé en abidji suggère 

donc que le verbe a bougé vers la gauche dans une position plus haute que [Nég°]. 
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En termes de Sportiche 1988, Pollock 1989, Chomsky 1993, nous disons que le verbe 
bouge d’abord à [Agro°] pour la vérification du trait [+accusatif], ensuite à [Asp 0 ] 17 
pour recevoir le trait [+résultatif], puis à [Nég°] pour recevoir le trait [+négatif] où il 
prend le ton / ' /. Nous verrons, par la suite, que le verbe bouge beaucoup plus haut dans 
la structure. Nous donnons ci-dessous la représentation partielle de la structure phrasale. 


(45) NégP 



Asp 0 

ti 


AgroP 



NPj 


Agro’ 



Agro 0 

ti 


VP 



V’ 



Vi° NPj 


17 Asp° correspond à T° dans la couche flexionnelle car P abidji, comme nous l’avons dit auparavant, est 
une langue aspectuelle, remplaçant la projection TP par la projection AspP dans la structure de la phrase 
en abidji. 
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Nous tenons à remercier le Professeur Enoch Aboh, actuellement à l’Université 
d’Amsterdam au Pays-Bas (Hollande), qui a, en effet, supervisé nos travaux de 
recherche sur l’abidji au Département de Linguistique de l’Université de Genève dans 
le cadre du mémoire de D.E.S (Diplôme d’Etudes Supérieures) en Linguistique intitulé: 
Le système aspecto-modal de l’abidji: de la descrition des marqueurs préverbaux à la 
structure de la phrase en abidji , sous la Direction du Professeur Liliane Haegeman, 
pour les critiques et suggestions au niveau du système flexionnel de la langue abidji. 

En effet, grâce à ses cours sur la Syntaxe du Gungbe, langue kwa du Bénin au 
Départment de Linguistique de l’Université de Genève durant ma première année 
d’études et de recherches, option Syntaxe (Grammaire Générative) au Département, 
reconnu dans toute l’Europe pour la valeur qualitative des travaux des Spécialistes en 
Syntaxe Comparative, et également à ses critiques & suggestions quant à la description 
de la couche flexionnelle (couche IP) de l’abidji lors des différentes rencontres pour la 
supervision des travaux me retrouvant au sein de la grande famille des Générativistes; 
le Professeur Enoch Aboh étant alors le Spécialiste des Langues Africaines. 

Merci, Professeur, d’avoir été là, un vrai modèle de réussite! Et de m’avoir permis de 
faire une approche comparative avec le Gungbe; l’abidji étant, en effet, une langue kwa 
tout comme le Gungbe. Ce qui a donc facilité ma tâche tant au niveau des données de la 
couche IP qu’au niveau des caractéristiques du système aspecto-modal de l’abidji. 
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4. LA COUCHE IP DE L’ABIDJI: LE SYSTEME ASPECTO-MODAL 


Les modes dans la terminologie de la grammaire expriment l’attitude du locuteur vis-à- 
vis de ce qu’il dit. Il y a trois principaux modes qui composent et déterminent le 
système flexionnel de l’abidji à savoir: le mode déclaratif, le mode contre-factif et le 
mode conditionnel. Nous donnons ci-dessous le tableau 18 résumant les différents modes 
et aspects de ce système (source : Tresbarats C. & Vick R., 1992). 


(46) 


CONTRE - 

FACTIF 

CONDI¬ 

TIONNEL 

E I 

C 

V R 

O 

E R 

N 

N £ 

D 

T E 

I 

U L 

T 

E 

I 

L 

O 


N 


N 


E 

0 0 

L 


MODES 


F 

O 

R 

M 

E 


A 

F 

F 

I 

R 

M 

A 


FORME 

NEGATIVE 


DECLARATIF 


MODE ACTUEL MODE INACTUEL 

ACC INAC ACC INAC 



ASP ASP ASP ASP ASP 

I I 1 II 


RES PROG AOR HAB PROJ 


NEG 

RES 


NEG 

PROG 


0 


NEG NEG 
HAB PROJ 


18 Ce tableau n’est pas exhaustif car il n’inclut pas le mode injonctif qui est composé de l’impératif, un 
ordre à la forme affirmative: /crû/ « prend! » et du prohibitif, un ordre à la forme négative: /do crû/ « ne 
prend pas! ». 
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4.1. LE MODE DECLARATIF 

Le mode déclaratif 19 comprend deux sous-ensembles: l’actuel et l’inactuel. Chaque 
sous- ensemble inclut des formes aspectuelles qui manifestent une opposition accompli/ 
inaccompli. Dans le mode actuel, l’accompli est exprimé par l’aspect résultatif; tandis 
que l’inaccompli est exprimé par l’aspect progressif. Le mode inactuel, quant à lui, 
comprend trois aspects. L’accompli est exprimé par l’aoriste; et l’inaccompli est 
subdivisé en deux aspects à savoir: l’aspect habituel et l’aspect projectif. 


4.1.1. Le résultatif 

L’aspect résultatif diffère de l’aspect habituel en ce qu’il met l’accent non pas sur 
l’action ou le processus en tant que tels; mais sur le résultat. 

(47) a. kirî è si sikâ 

Kéré MA envoyer-RES argent 
« Kéré a envoyé de l’argent.» 

b. kirî è pipjé ôkokô 

Kéré MA éplucher-RES banane 
« Kéré a épluché de la banane.» 

Dans les phrases en (47), les verbes sont à l’aspect résultatif et peuvent être interprétés 
comme étant l’équivalent du passé en français. En effet, l’évènement dont parle le 
locuteur est terminé et ceci pourrait être comparé à un passé récent. 

Le morphème d’aspect du résultatif est la voyelle non haute /e-o, e-o ou a / selon la 
double harmonie vocalique (harmonie vocalique ATR et harmonie vocalique 

19 La terminologie utilisée dans ce chapitre est tirée de TRESBARATS C. & VICK R., 1992. 
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d’arrondissement). Celle-ci porte le ton bas / / et le verbe porte le ton haut / ' / lorsqu’il 
s’agit d’un verbe monosyllabique. Cependant, lorsqu’il s’agit d’un verbe dissyllabique, 
le morphème d’aspect du résultatif et la première syllabe du verbe portent tous les deux 
le ton bas; et la deuxième syllabe du verbe porte le ton haut (cf. les schèmes tonals 
aspecto-modals en (39)). 

On peut, par conséquent, dire que l’aspect résultatif a une voyelle non haute comme 
morphème d’actualisation; et qu’il est caractérisé par le schème tonal /B H/: le ton bas 
sur le morphème d’actualisation et le ton haut sur le verbe lorsqu’il s’agit d’un verbe 
monosyllabique ou alors par le schème tonal /B B H/ lorsqu’il s’agit d’un verbe 
dissyllabique: le 1 er ton bas sur le morphème d’actualisation, le 2 erae ton bas sur la 
première syllabe du verbe et le ton haut sur la deuxième syllabe du verbe. Avec l’ordre: 
S - MA - V- O. 

Le résultatif et la négation 

L’aspect résultatif associé au marqueur de négation / '...mU/ génère deux formes 
négatives. La première exprime le fait que le résultat n’a pas été atteint au moment où le 
locuteur émet l’énoncé (cf. 48a-b). Quant à la deuxième forme, elle exprime le fait que 
le résultat bien qu’attendu n’est pas encore atteint (cf. 49a-b). 

(48) a kirî é si sika 

Kéré MA+NEG envoyer-RES argent 

« Kéré n’a pas envoyé de l’argent.» 

b. kirî é pipjc mu ôkokô 

Kéré MA+NEG éplucher-RES part.nég banane 

« Kéré n’a pas épluché de la banane.» 
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(49) a. kirî je si sikâ 

Kéré MA+NEG envoyer-RES argent 
« Kéré n’a pas encore envoyé de l’argent.» 

b. kirî je pi'pjc mu ôkokô 

Kéré MA+NEG éplucher-RES part.nég banane 
« Kéré n’a pas encore épluché de la banane.» 

Dans la première forme négative que nous appelons négatif résultatif, le morphème 
d’aspect porte le ton haut de la négation. Quant au verbe, il porte un ton / 7 lorsqu’il est 
monosyllabique ou le schème tonal / ' / s’il est dissyllabique. De plus, la présence de 

la particule de négation /mÜ/ est obligatoire lorsque le verbe est un verbe dissyllabique 
(cf. (48)). Dans la deuxième forme négative, négatif provisoire (cf. TRESBARATS, C. 
& VICK R., 1992), nous avons un morphème d’aspect composé d’une consonne, en 
l’occurrence la consonne / j / et d’une voyelle non haute à savoir: /e-o, s-o ou a/. Tout 
comme les autres morphèmes d’aspect, le morphème d’aspect du négatif provisoire ne 
possède pas de ton propre. Il porte, en effet, le ton / ’ / de l’aspect accompli et le ton / 7 
de la négation. Ainsi, la combinaison (ou la fusion) du ton bas de l’accompli et du ton 
haut de la négation nous donne un ton modulé bas-haut / v / sur le morphème d’aspect 
(ou morphème d’actualisation) comme le montrent les phrases en (49). 

Cette forme négative de l’aspect résultatif est caractérisée par le schème tonal /BH - H/ 
pour les verbes monosyllabiques et par le schème tonal /BH - H - B/ pour les verbes 
dissyllabiques. Il ressort des phrases en (48) et (49) qu’une phrase qui exprime le 
négatif résultatif ou le négatif provisoire manifeste l’ordre: 

S - Nég - MA - V - (Part. Nég) - O. 
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4.1.2. L’habituel 

L’aspect habituel exprime une situation qui existe au moment de l’énonciation; mais il 
ne donne aucune indication concernant son point de départ ni son évolution. En guise 
d’exemple, nous avons les phrases en (50). 

(50) a. kirî i si sika 

Kéré MA envoyer-HAB argent 

« Kéré envoie de l’argent. » (Kéré a l’habitude d’envoyer de l’argent.) 

b. kirî i pipjè ôkokô 

Kéré MA éplucher-HAB banane 

« Kéré épluche de la banane. » (Kéré a l’habitude d’éplucher de la banane.) 

Dans les phrases en (50), l’aspect habituel traduit l’idée de fréquence. Autrement dit, le 
locuteur dit ce qu’il a l’habitude de faire. Comme l’indiquent les exemples en (50), 
l’ordre manifesté est le suivant: 

S - MA - V- O. 

On pourrait même ajouter l’adverbe /nicâ fshW « tous les jours » pour marquer cette 
idée de fréquence, d’habitude, qu’exprime l’aspect habituel. Nous avons ainsi la phrase 
en (51). 

(51) kirî i si sika nica fshi 

Kéré MA envoyer-HAB argent jours tous 
« Kéré envoie de l’argent tous les jours. » 


L ’habituel et la négation 

Parallèlement au résultatif, l’habituel possède aussi sa contre partie négative appelée 
négatif habituel. Le négatif habituel exprime le fait qu’une action n’a absolument pas 
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lieu. Il est souvent utilisé pour nier une action habituelle. La particularité de cette forme 
est due au fait que le ton haut du verbe à l’habituel devient un ton bas. En effet, 
lorsqu’on associe l’habituel au marqueur de négation, le morphème d’aspect porte 
toujours le ton haut identique au ton du marqueur de négation / '...mU/. Cependant le 
ton haut du verbe devient un ton bas afin d’éviter l’agrammaticalité due à la succession 
de trois tons hauts. Nous avons en (52a) un exemple avec un verbe monosyllabique et 
en (52b) un exemple avec un verbe dissyllabique. 

(52) a. kirî i si sika 

Kéré MA+NEG envoyer-HAB argent 

« Kéré n’envoie pas d’argent. » 

b. kirî i pipjè mu ôkokô 

Kéré MA+NEG éplucher-HAB part.nég. banane 

« Kéré n’épluche pas de banane. » 

Partant de cette observation, nous admettons que le schème tonal de la forme négative 
de l’habituel est / H B / avec le ton haut sur le morphème d’aspect et le ton bas sur le 
verbe. Nous constatons qu’avec un verbe dissyllabique le schème tonal est / H B B /: la 
deuxième syllabe du verbe porte le même ton que la première syllabe. C’est une sorte 
de ton-copie. Il ressort des phrases en (52) qu’une phrase en abidji qui exprime la 
négation à l’aspect habituel manifeste l’ordre: 

S - Nég - MA - V - (Part.Nég) - O. 
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4.1.3. Le progressif 

L’aspect progressif décrit une action ou un processus comme étant en train de se 
dérouler au moment où le locuteur émet l’énoncé en question, l’énoncé en rapport avec 
ce qui est en train de se passer; d’où l’idée de progressivité. Soit les phrases ci-dessous: 

(53) a. kirî ne si sika 

Kéré MA envoyer-PROG argent 
« Kéré est en train d’envoyer de l’argent. » 

b. kirî ne pipjè ôkokô 

Kéré MA éplucher-PROG banane 
« Kéré est en train d’éplucher de la banane. » 

Comme nous pouvons le constater, le progressif sélectionne un morphème d’aspect de 
type /CW composé de la consonne /n/ caractéristique de l’aspect progressif et de la 
voyelle /e/. Le marqueur d’aspect du progressif est le schème tonal /BH H/ pour les 
verbes monosyllabiques et /BH H B/ pour les verbes dissyllabiques (cf. 53a-b). 

Notons, par ailleurs, que le progressif a la même voyelle et le même schème tonal que la 
deuxième forme négative du résultatif que nous appelons négatif provisoire (cf. 49a-b). 
C’est la raison pour laquelle nous retenons la consonne /n/ comme étant la 
caractéristique de l’aspect progressif. Pour confirmer cette hypothèse nous donnons la 
paire minimale en (54). 

(54) a. kirî ne si sika 


Kéré MA envoyer-PROG argent 
« Kéré est en train d’envoyer de l’argent. » 
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b. km je si sika 

Kéré MA+NEG envoyer-RES argent 
« Kéré n’a pas encore envoyé de l’argent. » 

En observant ces deux phrases, nous constatons que seule la présence de la consonne /n/ 
et de la consonne /j/ respectivement caractéristique de l’aspect progressif et du négatif 
provisoire permet de faire soit une lecture à l’aspect progressif, soit une lecture au 
négatif provisoire. L’ordre représentant l’aspect progressif étant: 

S - MA - V- O. 

Le progressif et la négation 

La forme négative du progressif (ou négatif progressif) exprime le fait que l’action ou le 
processus évoqué par le locuteur bien qu’attendu n’est pas en train de se dérouler au 
moment où le locuteur produit l’énoncé. Nous avons en (55) des illustrations du négatif 
progressif. 

(55) a. kirî ne si sika 

Kéré MA+NEG envoyer-PROG argent 

« Kéré n’est pas en train d’envoyer de l’argent. » 

b. kirî ne pipjc mu ôkokô 

Kéré MA+NEG éplucher-PROG part.nég. banane 
« Kéré n’est pas en train d’éplucher de la banane. » 

Alors qu’on a le ton haut sur le verbe dans le progressif; le négatif progressif, quant à 
lui, sélectionne un ton bas sur le verbe. Ce qui nous donne le schème tonal /BH B/, 
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principale caractéristique du négatif progressif pour les verbes monosyllabiques et 
/BH B B/ pour les verbes dissyllabiques (cf. 55). L’ordre à la forme négative étant donc: 
S - Nég - MA - V (Part. Nég) - O. 

Nous donnons en (56) la paire minimale pour mieux les distinguer. 

(56) a. kirî ne si sikâ 

Kéré MA envoyer-PROG argent 

« Kéré est en train d’envoyer de l’argent. » 

b. kirî ne si sikâ 

Kéré MA+NEG envoyer-PROG argent 

« Kéré n’est pas en train d’envoyer de l’argent. » 


4.1.4. Le projectif 

L’aspect projectif exprime une action à venir. L’action est à venir par rapport au 
moment de l’énonciation. Autrement dit, le locuteur projette de faire quelque chose. Et 
très souvent, il y a un adverbe de temps dans l’énoncé qui marque de façon explicite 
cette idée de projection. Nous avons en guise d’illustration les phrases en (57). 

(57) a. kirî ji si sikâ 

Kéré MA envoyer-PROJ argent 
« Kéré va envoyer de l’argent. » 

b. kirî ji pîpjè ôkokô 

Kéré MA éplucher-PROJ banane 
« Kéré va éplucher de la banane. » 

c. kirî ji si sikâ kpàni 


Kéré MA envoyer-PROJ argent demain 
« Kéré va envoyer de l’argent demain. » 
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L’aspect projectif diffère de l’aspect habituel par la combinaison de la consonne /j/ avec 
la voyelle /i/. En d’autres termes, le projectif emploie la même voyelle et le même 
schème tonal que l’habituel. La seule différence entre le projectif et l’habituel étant la 
présence de la consonne /j/ du morphème d’aspect. La paire minimale en (58) illustre 
bien cette opposition. Nous pouvons, par conséquent, déduire que le projectif est 
caractérisé par la consonne /j/ et le schème tonal /H H/ pour les verbes monosyllabiques 
ou /H H B/ pour les verbes dissyllabiques. L’ordre manifesté à l’aspect projectif est: 

S - MA - V- O. 

(58) a. ktrî ji si sikâ 

Kéré MA envoyer-PROJ argent 
« Kéré va envoyer de l’argent.’ 

b. kirî i si sikâ 

Kéré MA envoyer-HAB argent 
« Kéré envoie de l’argent. » 


Le projectif et la négation 

L’association du projectif au marqueur de négation / \ ..mÜ/ nous donne les phrases en 
(59). La forme négative du projectif encore appelé négatif projectif nie la possibilité de 
réalisation d’une action à venir. Le négatif projectif a le même morphème d’aspect et le 
même schème tonal aussi bien avec les verbes monosyllabiques qu’avec les verbes 
dissyllabiques. Cependant, il a la particularité de sélectionner la particule de mode /b5/. 
L’ordre d’occurrence étant donc: 

S - part. mod. - Nég. - MA - V- (part, nég.) - O. 
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(59) a. kirî bâ i si sikâ 

Kéré part.mod. MA+NEG envoyer-PROJ argent 
« Kéré n’enverra pas d’argent. » 

b. kirî bo i plpjè mu ôkokô 

Kéré part.mod. MA+NEG éplucher-PROJ part.nég. banane 
« Kéré n’épluchera pas de banane. » 

C’est, en effet, la particule de mode (mode éventuel) /bô/ qui nous permet de distinguer 
le négatif projectif du négatif habituel. A titre indicatif nous avons les phrases en (60) 
ci-dessous: l’une représente la forme négative du projectif (60a) et l’autre la forme 
négative de l’habituel (60b). 

(60) a. kirî bâ i si sika 

Kéré part.mod. MA+NEG envoyer-PROJ argent 
« Kéré n’enverra pas d’argent. » 

b. kirî i si sika 

Kéré MA+NEG envoyer-HAB argent 
« Kéré n’envoie pas d’argent. » 


4.1.5. L’aoriste 

L’aoriste caractérise une action qui a été accomplie, mais dont l’accomplissement n’a 
pas de portée particulière sur la situation actuelle. Il peut se traduire en français par le 
passé simple. L’aoriste est constitué d’un morphème d’aspect morphologiquement nul 
(0) et du verbe portant le ton bas lorsqu’il s’agit d’un verbe monosyllabique (61a) ou 
alors le ton bas suivi du ton haut lorsqu’il s’agit d’un verbe dissyllabique (61b). 
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(61) a. km sî sikâ 

Kéré envoyer-AOR argent 
« Kéré envoya de l’argent. » 

b. km pîpjé ôkokô 

Kéré éplucher-AOR banane 
« Kéré éplucha de la banane. » 

Comme nous pouvons le constater, l’aoriste, malgré l’absence de marqueurs 
préverbaux, nous donne une lecture au passé équivalent au passé simple de la 
conjugaison française. Ce qui distingue l’aoriste des autres aspects reste essentiellement 
l’absence de morphème d’aspect (ou morphème d’actualisation). Concernant la forme 
négative de l’aoriste, nous admettons avec Aboh 1996 que l’aoriste est un aspect 
spécifié [-RES], [-HAB], [-PROG], [-PROJ] et qu’il n’a pas de forme négative. 
Néanmoins, tout comme les autres aspects de la langue, il respecte l’ordre: 

S - MA (0) - V - O. 


Après l’analyse des différents aspects de l’abidji, nous donnons ci-dessous les deux 
structures de surface: l’ordre des unités grammaticales dans les phrases à la forme 
affirmative (cf. (62)) et celui manifesté dans les phrases à la forme négative (cf. (63)). 


(62) 


^ ACTUEL ^ 

MODE ASPECT 

IN ACTUEL 


V- O 


(63) 


S- 


ACTUEL 

\ 

MODE NEGATION - ASPECT 

\ / 

INACTUEL 


V- (part, nég.) - O 
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Nous pouvons résumer ces deux structures en une seule à savoir: la structure de la 
phrase (déclarative) en abidji comme illustré dans le schéma ci-dessous: 


(64) 


ACTUEL 


MODE 


\ 


(NEGATION)-ASPECT V- (part, nég.) - 0 


INACTUEL 


D’après le schéma, l’ordre d’occurrence des mots dans un énoncé abidji est ainsi défini: 
Sujet - part. mod. - (négation) - MA - Verbe - (part, nég.) - Objet. Nous avons donc dans 
un premier temps le sujet suivi du mode caractérisé par le trait [+/-actuel]. Cette 
caractérisation du mode détermine, en effet, le mode et l’aspect auquel est associé le 
verbe, qui lui-même est suivi de l’objet. A la forme négative, l’ordre établi reste 
identique à celui d’une phrase affirmative avec une modification au niveau du schème 
tonal due au ton haut du marqueur de négation et la réalisation de la particule de 
négation lorsqu’il s’agit de verbes dissyllabiques. 


A la suite de Pollock 1989, Haegeman 1995, Aboh 1996 & 1998, Cinque 1999 et bien 
d’autres encore, nous proposons que le marqueur de négation et le morphème d’aspect 20 
sont respectivement les réalisations morphologiques des traits de négation et d’aspect 
qui sont associés au système flexionnel de l’abidji. Ces traits étant des têtes 
fonctionnelles qui projettent leur propre schéma X-barre au sein de la couche 
flexionnelle (couche IP). 


20 Dans l’esprit de Pollock 1997, nous proposons qu’en abidji il y a une projection maximale ModP au 
sein du système I. C’est cette projection qui définit donc les différents aspects du mode déclaratif à 
travers l’opposition mode actuel / mode inactuel. 
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Si on admet avec Sportiche 1988, Chomsky 1993 que le sujet et l’objet doivent 
respectivement bouger du VP vers [Spec, AgrSP] et [Spec, AgrOP] pour être légitimés 
pour le cas. Il est donc concevable de dire qu’il y a une projection AgrSP au sein de la 
couche IP. Cependant, étant donné l'absence d'une marque explicite d'accord sujet-verbe 
en abidji, on ne peut donc pas retenir cette analyse pour l’abidji. Nous adoptons donc 
l’analyse de Rizzi & Shlonsky 2007 selon laquelle le principe de projection étendue 
(EPP) est réalisé dans une couche spéciale SubjP, qui serait alors plus haut que ModP. 
Nous donnons en (66) la structure de la phrase en (48b) reprise ci-dessous: 

(65) kirî é pipjè mu ôkokô 

Kéré MA+NEG éplucher-RES part.nég banane 
« Kéré n’a pas épluché de banane. » 
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( 66 ) 


FinP 

Spec Fin’ 

Fin 0 SubjP 

Spec Subj ’ 

Subj° 
kirik 


ModP 


Spec Mod’ 

Mod° NégP 
é pipjèi 


Spec Nég’ 
mû 


Nég° AspP 
ti 

Spec Asp’ 


Asp 0 AgroP 
ti 

Spec Agro’ 
ôkôkôj 

Agro 0 VP 
ti Vi° 
! 

NPi 


kin é pipjè mû ôkôkô 

Kéré MA+NEG éplucher-RES part.nég banane 
« Kéré n’a pas épluché de banane. » 
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Comme nous le disions dans la section précédente, le verbe bouge beaucoup plus haut 
dans la structure de la phrase en abidji. En effet, dans la phrase en (65), le verbe se 
déplace d’abord à Agro° pour l’assignation du cas accusatif à l’objet, ensuite à Asp 0 
pour prendre le morphème d’aspect et le schème tonal du résultatif puis à Nég° où il 
prend le ton haut du marqueur de négation et enfin à Mod°. Quant au sujet, il projette sa 
propre tête fonctionnelle Subj° afin de satisfaire à EPP qui stipule que toute projection 
IP (toute phrase) doit avoir un sujet pour l’assignation du cas nominatif. 

Cependant, l’interprétation de la structure arborescente en (66) évoque un certain 
nombre de problèmes que nous allons tenter de résoudre. En effet, la première question 
qu’on pourrait se poser à l’observation de cette structure pourrait être énoncée comme 
suit: Peut-on avoir plusieurs aspects dans une phrase en abidji? 

A la question de savoir si on pourrait avoir plusieurs aspects dans une phrase en abidji; 
nous ne pouvons donner qu’une réponse négative. En effet, contrairement au gungbe 
(langue kwa du Bénin) qui manifeste une cooccurrence des aspects (cf. Aboh, 1996), 
l’abidji n’admet pas la cooccurrence des aspects comme l’indique les phrases en (67): 

(67) a.* klrî é pipjè ne pipjè ôkokô 

Kéré MA éplucher-HAB MA éplucher-PROG banane 

a’, kirî é pipjè ôkokô 

Kéré MA éplucher-HAB banane 
« Kéré a épluché de la banane. » 

a”, klrî ne pipjè ôkokô 

Kéré MA éplucher-PROG banane 
« Kéré est en train d’éplucher de la banane. » 
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L’impossibilité d’avoir plusieurs aspects dans une même phrase (cf. 67a) est due au fait 
qu’il n’y a qu’une seule position qui puisse accueillir le verbe auquel est associé 
l’aspect en l’occurrence Mod°: position finale du verbe après son mouvement cyclique 
depuis V°. En outre, la distinction mode actuel / mode inactuel d’une part et accompli / 
inaccompli d’autre part depuis Mod° ne détennine qu’un seul aspect (cf. tableau du 
système flexionnel en (46)). Ceci nous permet donc de définir une seule position [Asp°] 
dans la structure de la phrase en abidji. 

La deuxième question à laquelle nous allons tenter de donner une réponse concerne 
l’ordre: Sujet - mode - (négation) - aspect - Verbe - (part, négation) - Objet. En d’autres 
termes, comment expliquer l’ordre manifesté dans la phrase en (65)? 

Comme réponse à cette question, nous affirmons que l’ordre manifesté correspond à un 
ensemble de traits à savoir: les traits [+nominatif] pour le sujet, [+/-actuel, +/-accompli] 
pour le mode, le trait [+/- négatif] pour la négation, le trait [+ résultatif] pour l’aspect, la 
particule de négation pour la négation et le trait [+/-accusatif] pour l’objet; et que 
chaque trait (ou ensemble de traits) est morphologiquement réalisé par des tonèmes et 
des morphèmes. Le résultat / klrf é pipjè mü ôkôkô / est donc dû au fait que le verbe, 
dans son mouvement cyclique de tête en tête, reçoit les traits caractéristiques de ces 
différentes têtes à savoir: le schème tonal aspectuel / / (le 1 er ton bas étant porté par 

le morphème d’aspect, le 2 eme par la première syllabe du verbe et le ton haut porté par la 
deuxième syllabe du verbe) à [Asp 0 ], le ton / ' / du marqueur de négation (qui 
transforme le schème tonal aspectuel / v /en [ '] ) à [Nég°], la particule de 

négation /mu/ à [Spec, NégP] et la particule de mode / 0 / à [Spec, ModP]. Cela donne 
l’ordre: / klrî é pipjè mu ôkokô / différent donc de l’ordre à la structure profonde. 
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Un autre problème qui se pose, non pas le moindre, est celui de la projection TP. 
Autrement dit, qu’en est-il de la projection TP si nous admettons avec Haegeman, 1995 
que NégP et TP sont étroitement liés? Pour répondre à cette question, nous allons nous 
référer au système aspecto-modal de la langue. En effet, dans notre analyse du système 
aspecto-modal de l’abidji, nous n’avons, en aucun moment, constaté une manifestation 
de la temporalité telle qu’en français, en anglais ou même en gungbe (cf. Aboh, 1996). 

Toute fois, nous avons remarqué que la notion de temps est exprimée en abidji par 
l’emploi des adverbes de temps tels que: /càsè/ « hier », /âmrs/ « aujourd’hui », /kpàm/ 
« demain »; et que contrairement à ces langues, l’abidji manifeste des distinctions 
aspectuelles à l’intérieur du mode déclaratif (cf. tableau du système aspecto-modal en 
(46)). Partant de toutes ces observations, nous affirmons qu’il n’y a pas de projection 
TP en abidji mais plutôt une projection AspP qui serait donc l’équivalent de TP. 

Il parait en tout cas légitime de conclure que la sémantique de la temporalité est 
entièrement exprimée en abidji par le système aspectuel. L’occurrence possible 
d’adverbes temporels comme /càsè/ «hier», /kpàm/ «demain », etc. pourrait suggérer 
que la langue admet quand même un nœud T qui peut intégrer de tels adverbes dans son 
Spec (en suivant ici l’hypothèse fondamentale sur la syntaxe des adverbes présentée par 
Cinque 1999). Néanmoins, nous ne développerons pas cette possibilité ici, et garderons 
uniquement le nœud Asp dans nos représentations syntaxiques. 
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4.2. LE MODE CONTRE-FACTIF 

Le mode contre-factif permet au locuteur d’exprimer ce à quoi il s’attend ou ne s’attend 
pas. En effet, à travers le mode contre-factif, le locuteur dit ce qu’il aurait dû faire s’il 
n’y avait pas eu un empêchement, un obstacle; on parle alors d’éventualité. Il peut aussi 
dire ce qu’il aurait pu faire n’eut été une incapacité, une invalidité; on parle alors 
d’irréalisme. 


4.2.1. L’éventuel 

Le mode éventuel exprime le fait que la réalisation de l’événement est tout à fait 
possible. Cependant, cet événement s’avère impossible compte tenue des circonstances. 
Autrement dit, le locuteur a la capacité de le réaliser; mais ne peut le faire pour une 
raison ou pour une autre. 

(68) a. kofi bo o bu éfî s 

Kofi part.mod. MA danser-EVT chant dét. 

« Kofi aurait pu danser. » (Ce qui est possible) 

b. kofi bo a râk<b kirî 

Kofi part.mod. MA saluer-EVT Kéré 
« Kofi aurait pu saluer Kéré. » (Ce qui est possible) 

Le morphème d’actualisation (car on a un mode et non un aspect) de l’éventuel est une 
voyelle non haute / a /. Tout comme le verbe, celle-ci sert de support au marqueur 
aspecto-modal: le schème tonal [H H] pour les verbes monosyllabiques ou [H H B] pour 
les verbes dissyllabiques. Ce qui diffère le mode éventuel du mode irréel est la présence 
de la particule de mode /bo/ « au lieu de » principale caractéristique du mode éventuel. 
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Nous avons aussi pu constater que dans les constructions focus, la particule de mode 
/bô/ est précédée par le marqueur de focus / bs /. Soit les exemples ci-dessous: 

(69) a. kôfii bs ti bô 6 bu éfî s 

Kofi; FOC ti part.mod. MA danser-EVT chant dét. 

« C’est KOFI qui aurait pu danser. » (Ce qui est possible) 

b. kôfii bs h bô a ràk© kirî 

Kofii FOC h part.mod. MA saluer-EVT Kéré 

« C’est KOFI qui aurait pu saluer Kéré. » (Ce qui est possible) 

Comment pourrait-on expliquer ce résultat, cet ordre au niveau de la structure de 
surface? Une interprétation possible des exemples en (69) est de dire que, dans ces 
phrases, le sujet /kofi/ a bougé de sa position in-situ vers [Spec, FocP] pour le trait 
[+focus] précédant ainsi le marqueur de focus /bs/ qui lui-même précède la particule de 
mode /bô/. En effet, selon l’analyse de Rizzi, 1997; Foc 0 fait partie de la couche CP et 
est donc à la périphérie gauche de la phrase; alors que Mod° fait partie de la couche IP. 
C’est donc tout à fait normal que la particule de mode /bô/ occupant la position [Spec, 
ModP] puisse être précédée par le marqueur de focus /bs/ qui occupe, en effet, la 
position [Foc 0 ]. 


4.2.2. F’irréel 

Fe mode irréel exprime non pas l’intention de la personne concernée; mais son 
incapacité de réaliser une action. En effet, la personne concernée est incapable 
d’accomplir l’acte en question même si elle a le désir, l’envie de le faire: elle ne peut 
tout simplement pas le faire. 
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(70) a. kofi été o bü éfi 

Kofi part.mod. MA danser-IRL chant 
« Kofi aurait dû danser. » (Ce qui est impossible) 

b. kofi été a raké kirî 

Kofi part.mod. MA saluer-IRL Kéré 
« Kofi aurait dû saluer Kéré. » (Ce qui est impossible) 

En observant les phrases en (70), nous constatons que seule la particule de mode /été/, 
qui indique donc l’irréalité, permet de distinguer l’irréel de l’éventuel. En effet, l’irréel 
possède non seulement le même morphème d’actualisation (une voyelle non haute); 
mais aussi le même schème tonal (/H H/ et /H H B/) que l’éventuel. Et tout comme la 
particule de mode de l’éventuel, la particule de mode de l’irréel est toujours précédé par 
le marqueur de focus / bé / dans les constructions focus comme nous l’indiquent les 
phrases en (71). 

(71) a. kôfii bs h été o bü é)\ 

Kofi FOC h part.mod. MA danser-IRL chant 
« C’est KOFI qui aurait dû danser. » (Ce qui est impossible) 

b. kôfii bs h été a raké kirî 
Kofi FOC h part.mod. MA saluer-IRL Kéré 
« C’est KOFI qui aurait pu saluer Kéré. » (Ce qui est impossible) 

Nous remarquons, effectivement, que dans les phrases en (71), le sujet /kofi/ précède le 
marqueur de focus /bs/ qui lui-même précède la particule de mode /été/. Et pour 
pouvoir faire la distinction entre l’éventuel et l’irréel, il nous faut se référer au contexte 
(au discours). Dans le souci de mieux comprendre cette différence entre l’éventuel et 
l’irréel, nous avons les énoncés ci-dessous dans lesquels les phrases (72a) et (72b) ont le 
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statut de propositions subordonnées des phrases (72a’) et (72b’): celles-ci étant les 
points de référence pour l’interprétation des phrases (72a) et (72b). 


(72) a. kofi b5 o bü éfi 

Kofi part.mod. MA danser-EVT chant 
« Kofi aurait pu danser. » (Ce qui est possible) 


*a’. àjé é térù mu kofi sks kofi bd o bü éji 

Ayé NEG+MA interdire-RES part.nég.Kofi p.f.c. Kofi part.mod. MA danser-EVT chant 


a”, àjé é térù mü kofi sks kofi çbt© o bü é]i 

Ayé NEG+MA interdire-RES part.nég.Kofi p.f.c. Kofi part.mod. MA danser-EVT chant 
« Si Ayé n’avait pas interdit à Kofi de danser; Kofi aurait pu danser. » 


b. kofi cbtcb o bü éjî 
Kofi part.mod. MA danser-IRL chant 
« Kofi aurait pu danser. » (Ce qui est impossible) 

b’.likà i kè kofi sks kofi çbt© o bü éji 

pied NEG+MA faire mal-HAB Kofi p.f.c. Kofi part.mod. MA danser-IRL chant 
« Si Kofi n’était pas handicapé; (Kofi) il aurait pu danser. » 


Pour pouvoir rendre compte des particules de mode /bo/ et / à tco/ en (72), nous disons 
que les phrases contre-factives sont, à l’instar des phrases déclaratives, des 
constructions qui sont spécifiées par [Fin 0 ] comme étant des phrases contre-factives et 
non des phrases déclaratives. Cela veut dire que ces particules sont réalisées au niveau 
de la couche flexionnelle (IP). Dès lors, le contre-factif peut être analysé au niveau 
syntaxique au même titre que le déclaratif avec pour domaine la couche IP. La seule 
différence ici étant que, contrairement au déclaratif qui ne manifeste pas de particule de 
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mode, excepté le /bô/ du négatif projectif, (cf. Kayne, 1992) 21 , le contre-factif manifeste 
la présence de particules de mode à savoir: /bô/ pour l’éventuel et /©t©/ pour l’irréel. 

Si cette analyse est vérifiée; cela veut dire que les particules de mode du contre-factif 
apparaissent en position [Fin 0 ] responsable de la spécification mode/temps/aspect 
(cf. Rizzi, 1997 & 2000). Nous pouvons donc émettre l’hypothèse qu’en abidji [Fin 0 ] 
est occupée par /bô/ ou /©t©/ lorsqu’elle est spécifiée [+contre-factif] et par /0/ 
lorsqu’elle est spécifiée [+déclaratif]. L’ordre dans les phrases contre-factives étant: 

S - Part. mod. - MA - V - O: Il s’agit donc d’une seule et même position entre le sujet 
(S) et le Morphème d’Aspect (MA), position occupée soit par /bô/ lorsqu’il s’agit d’une 
éventualité ou alors par /©t©/ lorsqu’il s’agit de quelque chose d’irréel. 

Nous donnons en (74) la représentation arborescente de (68b) reprise ci-dessous: 

(73) kofi bô a râk© kirî 

Kofi part.mod. MA saluer-EVT Kéré 
« Kofi aurait dû saluer Kéré. » (Ce qui est possible) 


21 Kayne 1992 propose que l’utilisation de la forme infinitive dans l’impératif italien (2 eme pers.) découle 
de la présence d’un morphème modal nul dans la structure. 
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(74) 

FinP 


Spec Fin’ 
kôfik 

Fin 0 SubjP 


b5 


Spec Subj ’ 

Subj° ModP 
tk 


Spec Mod’ 

Mod° AgroP 
â râkcbi 

Spec Agro’ 
kirtj 

Agro 0 VP 
ti 

Spcc V’ 


Vi° NPj 


kofi b5 â râkd) kiri 

Kofi part.mod. MA saluer-EVT Kéré 

« Kofi aurait dû saluer Kéré. » (Ce qui est possible) 


Comme nous pouvons le constater, la représentation arborescente ci-dessus n’a ni la 
projection NégP, ni la projection AspP. Cela illustre bien la corrélation entre NégP et 
AspP. En effet, comme nous le disions tantôt, la présence de NégP requiert 
obligatoirement la présence de TP/AspP (AspP pour l’abidji). Cette absence de NégP et 
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de AspP est due au fait que le mode sélectionné, en l’occurrence le mode contre-factif, 
ne manifeste pas les mêmes caractéristiques d’actualisation que le mode déclaratif. 

Pour justifier cette absence, nous nous référons à l’analyse de Zanuttini, 1997. En effet, 
dans sa discussion sur les impératives et les subjonctives, Zanuttini 1997 soutient que 
les phrases impératives et les phrases subjonctives n’ont pas de projection temporelle. 
Dans le même ordre d’idée, nous affirmons que les phrases contre-factives en abidji 
n’ont pas de projection [AspP] et, par conséquent, pas de projection [NégP]: d’où 
l’absence des projections [AspP] et [NégP] dans la représentation arborescente en (74). 

En effet, il n’y a pas de manière de nier une phrase contre-factive en abidji. Et donc le 
locuteur natif utilise le projectif négatif comme le montrent les phrases ci-dessous: 

li finf kirf ?î skè âkisi ©t© â kâ owù 

fais comme Kéré venir-AOR p.c.f Akissi part. mod. MA dire-IRL chose 

« Si Kéré était venu; Akissi aurait pu parlé. » 

li finf kirf ?î skè âkisi bo i kà owù 

fais comme Kéré venir-AOR p.c.f Akissi part. mod. MA+NEG dire-PROJ chose 

« Si Kéré était venu; Akissi n’aurait pas parlé. » 

Le mode contre-factif ne manifestant pas, contrairement au mode déclaratif, la forme 
négative; l’équivalent abidji de «Si Kéré était venu; Akissi n’aurait pas parlé.» est 
exprimé par la principale topicalisée avec / skè / et la subordonnée au négatif projectif. 
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4.3. LE MODE CONDITIONNEL 

Le conditionnel est utilisé pour exprimer quelle serait la conséquence si un souhait, un 
vœu ou une supposition se réalisait. Ce souhait, ce vœu, cette supposition peut être soit 
à la forme affirmative; soit à la forme négative. En français, une phrase au conditionnel 
s'emploie généralement avec l'imparfait et le futur (cf. conjugaison française). Dans 
l’usage du conditionnel en abidji, on emploie plutôt l’habituel (l’équivalent du présent) 
et le projectif (l’équivalent du futur) comme le montrent les exemples en (75) et (76). 


4.3.1. Les constructions avec « àli » 

Le conditionnel en abidji est toujours précédé de la particule de mode /àli/ qui 
correspond au “si” de la phrase conditionnelle en français, au “if’ en anglais et au “ob” 
en allemand. Soit les phrases ci-dessous: 

(75) a. àli kirii a ta àkisi sikà bàdu ji sàmà nii 

part.mod.Kéré MA donner-HAB Akissi argent Badou MA convoquer-PROJ pron. 

« Si Kéréi donne de l’argent à Akissi; Badou le; convoquera. » 

b. àli kirii i râko àkisi bàdu ji sàmà nù 

part.rnod. Kéré MA saluer-HAB Akissi Badou MA convoquer-PROJ pron. 

« Si Kéréi salue Akissi: Badou lei convoquera. » 

(76) a. àli kirii o ta àkisi sikà bàdu ji sàmà nii 

part.mod.Kéré NEG+MA donner-HAB Akissi argent Badou MA convoquer-PROJ pron. 
« Si Kéréi ne donne pas d’argent à Akissi; Badou le; convoquera. » 

b. àli kirii à râko ma àkisi bàdu ji sàmà nù 

part.rnod. Kéré NEG+MA saluer-HAB part.nég. Akissi Badou MA convoquer-PROJ pron. 
« Si Kéréi ne salue pas Akissi; Badou lei convoquera. » 
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Le morphème d’actualisation du conditionnel est une voyelle haute An, 1 / lorsque la 
phrase est à la forme affirmative (cf.75a-b). Cependant, lorsque la phrase est à la forme 
négative, le morphème d’actualisation du conditionnel est une voyelle non haute /o, a/ 
(cf.76a-b): un peu comme pour dire que le ton / ' / que portent les morphèmes 
d’actualisation Ad, t / en (75) n’est pas le même que celui que portent les morphèmes 
d’actualisation /a, a/ en (76). En effet, dans le 1 er cas, on a le ton haut du conditionnel et 
dans le 2 eme cas, on a le ton haut de la négation. Au vue de ces faits de langue, nous 
donnons ci-dessous l’ordre de la phrase au conditionnel: 

Part. mod. - S - MA - V - O - S - MA - V - O (forme affirmative) 

Part. mod. -S - Nég - MA - V - (Part. Nég.) - O - S - MA - V - O (forme négative) 


4.3.2. Les constructions avec « c5 » et « li fini » 

Le conditionnel peut être aussi représenté à l’aide des particules de mode /cô/ et /li fini7 
comme le montrent les phrases en (77). La construction avec /cô/ n’employant que le 
projectif (cf. (77a)); tandis que celle avec /li fini/ emploie l’aoriste et l’irréel (cf. (77b)). 

(77) a. co kirîijcD tm akisi sika s bàdu ji samà nii 

quand Kéré MA donner-PROJ Akissi argent dét. Badou MA convoquer-PROJ pion. 

« Quand Kéréi va donner l’argent à Akissi; Badou le; convoquera. » 

b. li fini, kirîi tù> âkisi sikâ s bàdü à tco â sâmà nii 

fais comme Kéré donner-AOR Akissi argent Dét. Badou part.mod. MA convoquer-IRL pron.i 

« Si Kéréi donnait l’argent à Akissi; Badou h’aurait convoqué. » 
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On peut, en effet, traduire /co/ par « quand » en français et /li fini/ par « fais comme » 
une autre manière de dire « si » un peu comme le « prétend that » du locuteur anglais. 
Les phrases conditionnelles en (77a-b), tout comme celles avec la particule de mode 
/àli/ en (75), peuvent être construites à la forme négative comme le montrent les phrases 
ci-dessous: 

(78) a. co kirîi bo m tà âkisi sika s bàdü ji samà nu 

quandKéréPart.mod.NEG+MA donner-PROJ Akissi argent Dét.Badou MA convoquer-PROJ pion. 

« Quand Kéréi ne donnera pas l’argent à Akissi; Badou le; convoquera. » 

b. li fini, kirîi 5 tm âkisi sikâ s bàdü à tco â sâmà nu 

fais comme Kéré NEG+ MA donner-AOR Akissi argent Dét. Badou part.mod. MA convoquer-IRL pron.i 

« Si Kéréi n’avait pas donné l’argent à Akissi; Badou li’aurait convoqué. » 

En observant les phrases en (78a-b), nous constatons que le conditionnel partage le 
même schème tonal que l’éventuel et l’irréel: il s’agit, en effet, du schème tonal /H H/ 
pour les verbes monosyllabiques et /H H B/ pour les verbes dissyllabiques. Cependant, 
contrairement aux particules de mode de l’éventuel /bô/ et de l’irréel /©t©A la particule 
de mode du conditionnel /àli/ (tout comme / cô / et / li fini /) précède toujours le 
marqueur de focus dans les constructions focus comme le montrent les phrases en (79). 

(79) a. àli kirîi bs i râko akisi bàdü ji samà nù 

part.rnod. Kéré FOC° MA saluer-HAB Akissi Badou MA convoquer-PROJ pron. 

« Si c’est KERE; qui salue Akissi; Badou le; convoquera. » 

b. àli kirîi bs à râko ma âkisi bàdü ji samà nù 

part.rnod. KERE FOC MA+NEG saluer-HAB part nég. Akissi Badou MA convoquer-PROJ pron. 

« Si c’est KERE; qui ne salue pas Akissi; Badou le; convoquera. » 

c. àli kirîi bs o gobgo mço kofi jààji samà nù 

part.rnod. Kéré FOC MA+NEG pardonner-HAB part, nég. Kofi Yao MA convoquer-PROJ pron. 

« Si c’est KERE; qui ne demande pas pardon à Kofi ; Yao le; convoquera. » 
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Comme le montre les phrases en (79), on peut construire une phrase avec la 
combinaison: particule de mode (du conditionnel) /àll/, élément focalisé / kirî/ et le 
marqueur de focus /bé/. La question qui se pose est la suivante: Comment interpréter 
une telle structure? 

Une interprétation plausible des exemples en (79) est que la particule de mode /àli / se 
trouve toujours en position initiale de la phrase, parce qu’elle est réalisée au niveau de 
la périphérique gauche de la phrase. En effet, les phrases (79a-c) montrent clairement 
que la particule de mode /àli / précède le marqueur de focus /bé/. Or le domaine du 
focus (d’après les travaux de Rizzi, 1997) se situe au sein de la couche CP. Ceci nous 
amène à admettre avec Rizzi, 1997 qu’il n’y a pas qu’une seule projection CP mais bien 
plus. En effet, dans son examen de la périphérie gauche de la phrase Rizzi, 1997 émet 
l’hypothèse selon laquelle la couche CP peut être conçue comme une charnière entre le 
contenu propositionnel (exprimé par la couche IP) et la structure super-ordonnée (une 
phrase principale, un élément topicalisé ou un élément focalisé); d’où la représentation: 

(80) . . .Force. . .Topic*. . .Focus. . .Topic*. . .Finiteness... IP 

D’après l’ordre manifesté dans les deux modes à savoir: le mode contre-factif et le 
mode conditionnel, on constate que les particules de mode du contre-factif n’occupent 
pas la même position que les particules de mode du conditionnel dans la structure de la 
phrase en abidji. En effet, d’après les exemples en (69) et (71), le marqueur de focus 
/bé/ précède les particules de mode Pool et /©t©/- Cependant les phrases en (79) nous 
montrent clairement que le marqueur de focus /bé/ suit toujours la particule /àli/. Ce test 
nous permet de conclure que /àli/ n’occupe pas la même position que Pool et /©t®/ dans 
la structure de la phrase en abidji. Nous donnons en (81) la représentation arborescente 
de la couche CP afin de situer la particule de mode du conditionnel /àli/ par rapport à 
celles du contre-factif /bo/ et /©t©/. 
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(81) 

ForceP 

Spec Force’ 

Force 0 TopP 
àli 

Spec Top’ 


Top 0 FocP 

Spec Foc’ 


Foc 0 FinP 
bé 

Spec Fin’ 


Fin 0 SubjP 


Spec Subj ’ 


Subj c 


Si nous admettons l’analyse de Rizzi, 1997 et l’idée selon laquelle le système CP 
exprime au moins deux types d’informations: la spécification Force qui indique le fait 
qu’une phrase est une déclarative, une conditionnelle ou une interrogative et la 
spécification Finiteness qui manifeste les caractéristiques de temps ou d’aspect 
correspondant à celle déclenchées au sein de la couche IP; alors nous pouvons affirmer 
que la particule de mode /àli/ occupe une position plus haute dans la structure de la 
phrase, en l’occurrence la position Force 022 . 


22 Voir Kayne 1992, Pollock 1997 
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Quant aux particules de mode Pool et /àt©/ elles occupent une position beaucoup plus 
basse à savoir: la position Fin 0 (ou bien une position modale dans la partie haute du IP, 
selon l’alternative qui est choisie). Le marqueur de focus /bé/ serait donc pris en 
sandwich entre les spécifications Force et Finiteness qui marquent obligatoirement les 
frontières externes et internes de la couche CP. Pour ce qui est de l’analyse (et bien 
d’autres faits de la couche CP), nous en discuterons dans le chapitre suivant, 
exclusivement, consacré à la couche fonctionnelle (couche CP). 

Après avoir analysé la couche flexionnelle (IP) de l’abidji à travers ses différents modes 
et aspects et quelques éléments de la couche CP à savoir: la particule de mode du 
conditionnel / àli / et le marqueur de focus / bé /, nous donnons en (83) la structure 
arborescente de la phrase en (82a’) et en (84) celle de la phrase en (82a”). 

(82) a. àli kirîi bé 5 gagà ma kôfijààji sàmà nii 

part.rnod. Kéré FOC MA+NEG pardonner.HAB part, nég. Kofi Yao MA convoquer.PROJ pron. 
« Si c’est Kéré; qui ne demande pas pardon à Kofi; Yao le; convoquera. » 

a’, àli kirîi bé 5 gagà ma kofi 

part.rnod. Kéré FOC MA+NEG pardonner.HAB part, nég. Kofi 
« Si c’est Kéréi qui ne demande pas pardon à Kofi; » 

a”, jàà ji sàmà nu 

Yao MA convoquer.PROJ pron. 

« Yao le; convoquera. » 
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(83) 

ForceP 

Force’ 

Force 0 TopP 
àli 


Top’ 


Top 0 FocP 


kirik Foc’ 


Foc 0 FinP 
bs 


Fin’ 


Fin 0 SubjP 

Subj 0 ModP 
tk 

Mod’ 

Mod° NégP 
6 gCQgOi 


m© Nég’ 

Nég° AgroP 
ti kofij^^^ Agro’ 


Agro 0 

ti 


VP 

Vi° 

l 

NPi 


àli kiri bs 6 g©gà m© 

part.mod. Kéré FOC MA+NEG pardonner.HAB part, nég, 
« Si c’est Kéré qui ne demande pas pardon à Kofi; ... 


kofi 

Kofi 
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(84) 

CP 


SubjP 
Subj ’ 

Subj° ModP 

j âCQm 

Mod’ 


Mod° NégP 
ji sâmài 

Ncg’ 

Nég° AspP 
tl 


Asp’ 

Asp 0 AgroP 

tl " 

nik Agro’ 

Agro° VP 

Vl° 


NPk 


jàdb ji sâmà nij 

Yao MA convoquer-PROJ pron. 
... ; Yao le convoquera. » 
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5. LA COUCHE CP DE L’ABIDJI: PERIPHERIE GAUCHE DE LA PHRASE 

Selon les études de la structure de la phrase menées à partir des années 80, la structure 
de la phrase est composée de deux couches fonctionnelles à savoir: la couche IP et la 
couche CP. Comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, nous admettons en 
termes de la théorie X-barre que les éléments de la couche flexionnelle ont une structure 
de type Spécifieur-Tête-Complément. Aussi allons-nous voir que cette structure est 
aussi appliquée dans la couche CP. 


5.1 .LES CONSTRUCTIONS FOCUS 

La focalisation est un procédé syntaxique qui nécessite le mouvement de l’élément 
focalisé vers une position spécifique, en l’occurrence la position [Spec, FocP], afin de 
vérifier et satisfaire le critère focus. En effet, dans son analyse sur la périphérie gauche 
de la phrase, Rizzi 1997 montre que les spécifications Force et Finiteness marquent 
obligatoirement les frontières externes et internes de la couche CP. Nous verrons que 
/bé/ défini comme étant le marqueur de focus (cf. M’Boua 1999) est pris en sandwich 
entre ces deux extrémités. Soit les phrases ci-dessous : 

(85) a. kofi pfcb riji s 

Kofi aimer. AOR pagne Déf. 

« Kofi aime le pagne. » 

b. kôfii bs ti pfcb riji s 

Kofii Foc° ti aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFIi quii aime le pagne. » 

c. rifl si bs kôfl jùfcb ti 

pagne Défi. Foc 0 Kofi aimer.AOR ti 
« C’est LE PAGNEi que Kofi aime ti. » 
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a’ âfwë è jé sïkâ 

Affouet MA trouver - RES argent 
« Affouet a eu de l’argent. » 

b’ âfwëi bs ti jè sïkâ 

Affoueti Foc 0 ti trouver - RES argent 
« C’est AFFOUETi quii a eu de l’argent. » 

c’ sîkâi bs âfwë jè ti 

argenti Foc 0 Affouet trouver - RES ti 
« C’est DE L’ARGENT qu’Affouet a eu ti. » 

Les phrases (85b-c & b’-c’) sont des exemples de phrases focalisées de la langue abidji. 
En effet, les DP (sujet) /kôfl/ et /âfwë/ & les DP (objet) /rlJl s / et /sïkâ/ en (85a & a’) 
ont été focalisés; d’où le déplacement de ces constituants de leur position in-situ en 
position initiale de phrase et surtout la présence de / bs / analysé comme le marqueur de 
focus. Car l’absence du marqueur de focus donnerait lieu à une phrase agrammaticale. 
Nous verrons par la suite que le marqueur de focus peut se réaliser sous une forme 
morphologiquement nulle, mais marqué par la présence du ton / ' / dans le schème tonal. 

Contrairement aux constructions Topic où le pronom résomptif est obligatoire lorsque le 
topic est un DP-Objet, les constructions Focus n’admettent pas de pronom résomptif. 
Pour illustrer cette propriété, nous donnons les phrases en (86) ci-dessous: 

(86) a. okôko a sks àjé è pipjë nu 

banane Défi. Top 0 Ayé MA éplucher-RES p.r.i 
« A propos de la bananei, Ayé li’a épluché. » 

b. *okoko si bs àjé pipjè nu 

banane Défi. Foc 0 Ayé éplucher-RES p.r.i 
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b’. okokô si bs àjé pipjè ti 

banane Défi. Foc 0 Ayé éplucher-RES ti 
« C’est LA BANANEi que Ayé a épluché ti. » 

Il faut noter également que les constructions Topic et les constructions Focus se 
comportent différemment vis-à-vis du Principe du Weak Cross Over (WCO) comme 
nous le montrent les exemples en (87). 

(87) a. âfwëi sks ènh jfhà jàfcb nli 

Affoueti Top 0 Poss-3PSi mère aimer-AOR p.r.i 
« A propos d’Affoueti, sa; mère li’aime. » 

b. *âfwëi bs ènli jfhà jàfcb b 

Affoueti Foc° Poss-3PSi mère aimer-AOR ti 

b’. âfwëi bs ènfj jfhà jàfà b 

Affoueti Foc 0 Poss-3PSj mère aimer-AOR b 
« C’est AFFOUETi que saj mère aime. » 

b”. âfwëi bs kôffj ènfj jfhà jofcb b 

Affoueti Foc 0 Kofij Poss-3PSj mère aimer-AOR b 
« C’est AFFOUETi que la mère de Kofij aime. » 

En observant les phrases en (87), nous constatons que (87a) est grammaticalement 
correcte contrairement à (87b). En effet, pour que la phrase en (87b) soit 
grammaticalement correcte, il faut que /ènf/ se réfère à une personne autre que /âfwë/ 
comme le montrent (87b’) et (87b”) de manière parallèle à ce qui a été observé pour 
l’italien (cf. Rizzi, 1997). Ceci montre que le focus, contrairement au topic, met en jeu 
un opérateur quantificationnel dont la présence est révélée par les effets de WCO. 
En effet, d’après les travaux de Rizzi, 1997, la topicalisation soit avec le clitic resomptif 
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(pour l’italien), soit avec l’Opérateur nul (pour l’anglais) ne donne pas lieu aux effets de 
WCO; analyse que nous adoptons pour l’abidji également (cf. 87a). 

Il faut également noter le fait que / bé / n’apparaît qu’une seule fois dans la structure de 
la phrase en abidji. Autrement dit, on ne peut avoir plusieurs / bé / car l’abidji n’admet 
qu’une seule position focus dans la structure phrasale; d’où l’agrammaticalité de (88b). 

(88) a kôfli bs b jofcb rifi s 

Kofii Foc° b aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFIi quii aime le pagne ». 

b. *kôfli bs rifi éj bs b jofcb tj 

Kofii Foc 0 pagne Déf. j Foc 0 b aimer.AOR tj 


Comme nous le disions tantôt, le marqueur de focus peut se réaliser sous une forme 
morphologiquement nulle. Cette particularité étant commune aux langues kwa de Côte 
d’ivoire entre autres l’akyé, l’abbey, l’agni, ... (cf. Bogny 2005a). Le locuteur natif 
Abidji peut donc produire une construction Focus en abidji soit avec / bs /, soit avec 
le tonème / ' /, le ton haut du marqueur de focus comme l’indiquent les phrases en (89). 
La représentation abstraite de (89a’) étant: une longue prononciation du / i / de kôfi-i. 


(89) a. kofii bs b jofcb rifi s 

Kofii Foc° b aimer.AOR pagne Déf. 
« C’est KOFIi quii aime le pagne ». 

a’. kofii- ' b jofcb rifi s 

Kofii- Foc 0 b aimer.AOR pagne Déf. 
« C’est KOFIi quii aime le pagne ». 

b. rifi si bs kofi jofcb b 

pagne Défi. Foc° Kofi aimer.AOR b 
« C’est LE PAGNEi que Kofi aime b ». 

b’. rifi si ' kofi jofcb b 

pagne Défi.- Foc° Kofi aimer.AOR b 
« C’est LE PAGNEi que Kofi aime b ». 
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En observant les phrases en (89), nous constatons que le marqueur de focus est toujours 
présent dans les constructions focus. En effet, bien qu’absent morphologiquement, le 
marqueur de focus est bel et bien présent en (89a’) par le ton haut flottant / / qui oblige 
le locuteur à prononcer la voyelle finale de l’élément focalisé /kofi/ de façon plus 
longue prenant donc en compte le ton haut du marqueur de focus /bé/ tout comme en 
(89b’), où la présence de / bé / est traduite par un ton haut flottant / / qui prolonge de ce 
fait la prononciation du défini / s /. Voici donc comment ces phrases sont prononcées: 

kôfiifi h jàf© riJi s 

Kofii-Foc° h aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFI; qui; aime le pagne ». 

riJi ssi kofi jàf© h 

pagne Défi.-Foc 0 Kofi aimer.AOR fi 
« C’est LE PAGNE; que Kofi aime fi ». 

Pour mieux comprendre ce phénomène phonologique, prenons les phrases ci-dessous: 

(90) a. kofi jofà rifi s 

Kofi aimer.AOR pagne Déf. 

« Kofi aime le pagne ». 

b. kôfii bs fi jofà y\)\ s 

Kofii Foc° fi aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFIi quii aime le pagne ». 

c. kôfii- ' fi jofà rfff s 

Kofii-Foc° fi aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFIi quii aime le pagne ». 
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Comme nous pouvons le constater, le ton haut de la première syllabe du verbe /jôfcb/ en 
(90a) devient un ton bas lorsqu’intervient le marqueur de focus /bé/ (cf. 90b). Cette 
modification tonale est due au fait qu’il y a un Paramètre de la langue qui stipule qu’il 
ne doit pas y avoir trois tons hauts successifs /' ' 7 dans une unité syntaxique donnée 
(cf. M’Boua, 1998). Alors pour ne pas violer ce Paramètre, le troisième ton haut (le ton 
haut de la première syllabe du verbe /jàf©/) se transforme en un ton bas (cf. 90b & c). 

Tout comme dans la phrase en (90b), la première syllabe du verbe /jôfdb/ est réalisée 
avec un ton bas dans la phrase (90c) malgré l’absence de / bé /. Ceci nous amène à dire 
que le marqueur de focus est bien présent dans la phrase (90c) sous la forme d’un ton 
haut flottant / /, comme discuté auparavant, et ce ton est porté par la dernière voyelle de 
l’élément focalisé en l’occurrence /kôff-7. Et c’est ce ton qui va donc entrainer la 
modification du ton haut de la première syllabe du verbe en un ton bas et on a / jofè> /. 

Nous pouvons donc conclure que le marqueur de focus est toujours présent dans les 
constructions focus en abidji. Cependant, il peut être réalisé soit sous forme lexicale 
/bé/, soit sous une forme morphologiquement nulle (ton haut flottant/'/). Aussi pour que 
ces constructions soient grammaticalement correctes, il faut qu’il y ait obligatoirement 
mouvement de l’élément focalisé de sa position in-situ (position initiale) vers la 
périphérie gauche de la phrase, c’est-à-dire à la position [Spec, FocP] même si /bé/ le 
marqueur de focus n’est pas morphologiquement réalisé quoi qu’apparaissant sous sa 
forme tonale. En effet, comme nous l’avions déjà signifié la focalisation est l’opération 
syntaxique qui fait apparaître l’élément déplacé en position [Spec, FocP] laissant ainsi 
une trace en position in-situ. Nous donnons en (91) la structure arborescente de la 
phrase en (85b) reprise ci-dessous: 
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(91) 


ForceP 


Force’ 


Force 0 FocP 


Spec Foc’ 
kôfîk 

Foc 0 SubjP 
bé 


Subi’ 

Subj° AspP 
tk 

Asp’ 


Asp 0 VP 
jÔfcQi 


V’ 


Vi° DP 


riJti 


D’ 


D° NPj 

8 


kofi bé jàfcb riJi s 

Kofi Foc 0 aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFI qui aime le pagne. » 


Au vue de ces faits de langue, la question qui se pose est de savoir si tous les 
constituants syntaxiques peuvent être focalisés; et, bien entendu, si on peut faire une 
construction focus sans le marqueur de focus / bé /. Soit les phrases ci-dessous: 
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(92) a. opfibi bs kôfï jofibi rifi' s 

le fait d’aimen Foc 0 Kofi aimen.AOR pagne Déf. 

« Kofi AIME le pagne ». => « C’est AIMER que Kofi aime le pagne. » 

b. kôiïi bs ti joffb rifi s 

Kofii Foc 0 ti aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFIi quii aime le pagne ». 

c. rifi si bs kofi jàfcb ti 

pagne Défi. Foc 0 Kofi aimer. AOR fi 

« C’est FE PAGNEi que Kofi aime fi ». 

Comment pourrions-nous expliquer ce phénomène: double présence du verbe en (92a)? 
Pour cela, nous nous référons aux travaux de Koopman 1984 parlant du mouvement du 
verbe similaire au mouvement du type NP dans les langues kru de Côte d’ivoire en 
l’occurrence le vata; et aux travaux d’Aboh, 1999 dépeignant le caractère analytique des 
langues kwa par la présence de morphèmes qui avec le verbe portent les traits du mode, 
du temps et de l’aspect. 

En effet, en observant les phrases en (92), nous constatons que tous les constituants 
syntaxiques à savoir: le verbe, le sujet et l’objet peuvent être focalisés. Cependant, 
contrairement aux autres constituants, la focalisation du verbe se fait non pas avec une 
trace en position in-situ; mais avec le verbe fléchi (en réalité: morphème d’actualisation 
+ verbe tous deux portant le schème tonal modal ou aspectuel pour l’abidji) dans la 
couche flexionnelle et la forme nominale du verbe dans la couche CP, c’est-à-dire, à la 
périphérie gauche de la phrase en [Spec, FocP] respectant ainsi les mêmes principes que 
le Vata et le Gungbe, deux langues de l’Afrique de l’ouest. 
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5.1.1. Les éléments susceptibles d’être focalisés 
D’après les données recueillies, tout syntagme nominal (NP, DP) peut être focalisé 23 . 
Autrement dit, tout NP ou DP peut être focalisé car la focalisation est intrinsèquement 
restreinte aux éléments nominaux; d’où la focalisation de la forme nominale du verbe 
que nous verrons plus tard dans cette section. Aussi les phrases abidji contenant un 
élément focalisé présentent un certain nombre de caractéristiques tant au niveau 
syntaxique qu’au niveau sémantique. Soit les phrases ci-dessous: 

(93) a. kofi è pipjé okôko s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. kofii bs h pipjè okôko s 

Kofii Foc 0 b éplucher.AOR banane Déf. 

« C’est KOFIi quii éplucha la banane. » 

c. okôko si bs kofi pipjè h 

banane Déf.i Foc 0 Kofi éplucher.AOR ti 
« C’est LA BANANEi que Kofi éplucha ti. » 

En (93a), nous avons une phrase déclarative neutre. Dans la phrase en (93b), nous avons 
la focalisation du NP sujet /kofi / et en (93c) celle du DP objet /ôkôkô s/. Aussi serait-il 
intéressant de voir si on peut focaliser les autres syntagmes entre autres l’adverbe et 
l’adjectif. Pour cela, nous donnons les phrases en (94) et en (95) ci-dessous: 


23 Le fait que le marqueur de focus « quasi nul » soit exprimé par un ton haut flottant est directement lié 
au fait que dans le système IP, les marqueurs de mode, d’aspect et de négation sont exprimés par des tons; 
on parle alors de schèmes tonals. 
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(94) a. kofi à pâ ôkôkô càss 

Kofi MA acheter.RES banane hier 
« Kofi a acheté de la banane hier. » 

a’. càséi bs kofi pà okôko ti 

hien Foc 0 Kofi acheter.RES banane ti 
« C’est HIERi (que) Kofi a acheté de la banane ti. » 

b. kofi i pâ okôko ni ?igâ 

Kofi MA acheter.HAB banane jours certains 
« Kofi achète de la banane de temps en temps. » 

b’. *ni?igâi bs kôfl i pâ ôkôkô ti 

jours certainsi Foc 0 Kofi MA acheter.HAB banane ti 

c. kôfl è pipjé ôkôkô s nâmçbnâmçb 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. bien 

« Kofi a bien épluché la banane. » 

c’. *nâmd>nâmd>i bs kôfl pipjé ôkôkô s ti 

biem Foc 0 Kofi éplucher.RES banane Déf. h 

(95) a. kôfl à fm léhi 

Kofi MA devenir-RES long 
« Kofi est devenu long. => Kofi a grandi. » 

a’. léhii bs kôfl fà ti 

longi Foc 0 Kofi devenir-RES ti 

« C’est LONGi que Kofi est devenu ti. => Kofi a GRANDI.» 

b. kôfl ônâ tikrili 
Kofi être-AOR petit 
« Kofi est petit. » 
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b’. tikrilii b s kofi nô ti 

petiti Foc 0 Kofi être-AOR ti 
« C’est PETITi que Kofi est ti. => Kofi est PETIT. » 

Contrairement à la phrase en (94a’), les phrases en (94b’) et en (94c’) sont 
agrammaticales. En effet, si on peut focaliser /càsé/ « hier »; cela n’est pas possible avec 
l’adverbe /nr?igâ/ «certainsjours» encore moins avec l’adverbe /nâmànâm©/ «(très) 
très bien ». La raison de cette agrammaticalité relève de la nature des éléments focalisés. 
En effet, la focalisation étant restreinte aux éléments nominaux; on peut donc focaliser 
/càsé/ « hier » qui, dans ce contexte, se comporte comme un nominal (lundi). Car on 
peut le désigner comme un jour et l’opposer ainsi aux autres jours de la semaine 
(c’est HIER ou alors c’est LUNDI). Ce qui n’est pas le cas pour les adverbes An ?igâ/ 
« certains jours » et /nâmànâm©/ « (très) très bien » qui ne sont donc pas des nominaux. 

Quant aux phrases en (95), elles sont toutes grammaticales. Car l’adjectif ayant les traits 
[+N, +V] peut donc être focalisé à l’instar du NP et du VP. Le verbe, tout comme les 
nominaux, peut être focalisé mais cela est possible qu’avec sa forme nominale en 
position [Spec, FocP]; pendant que le verbe fléchi reste dans la couche IP pour la 
réalisation des traits flexionnels. En guise d’illustration, nous avons les phrases en (96). 

(96) a. kofi è pipjé okôko s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. épipjé bs kofi pipjè okôko s 

le fait d’éplucher Foc 0 Kofi éplucher.AOR banane Déf. 

« C’est EPLUCHER que Kofi éplucha la banane. » 
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c. *épipjéi bs kofi ti ôkôkô s 

le fait d’épluchen Foc 0 Kofi ti banane Déf. 

Contrairement au sujet /kofi/ et à l’objet /ôkôkô s/ d’une part (cf. (93)) et à l’adverbe 
/càsé/ et aux adjectifs /léhi/ et /tikrili/ d’autre part (cf. (94), (95)) qui laissent une trace 
en se déplaçant; le verbe /pipjè/ ne laisse pas de trace ou, plus exactement, exige que la 
trace soit prononcée; d’où l’agrammaticalité de la phrase en (96c). En effet, comme 
nous le disions tantôt, lors de la focalisation du verbe, au lieu d’une trace, nous avons le 
verbe fléchi dans la couche IP pour assurer, maintenir la réalisation des traits 
flexionnels et en [Spec, FocP], nous avons non pas une copie du verbe mais la forme 
nominale du verbe car la focalisation est restreinte aux nominaux. 

Comment justifier donc la présence de la forme nominale du verbe à gauche de la 
phrase? Nous disons, en effet, que lorsqu’il s’agit de la focalisation d’un verbe: au lieu 
d’une trace, on a le verbe fléchi dans la couche IP portant les traits flexionnelles et en 
[Spec, FocP], la forme nominale du verbe. Il y a donc deux Principes dans la 
focalisation du verbe: le premier Principe, c’est que le Focus doit être [+N], d’où la 
forme nominale du verbe dans la périphérie gauche de la phrase; et le deuxième 
Principe, c’est que la racine verbale doit être prononcée afin de réaliser phonétiquement 
les traits flexionnels (le schème aspecto-modal de la phrase) dans la couche IP. 

En effet, si le sujet et l’objet peuvent bouger en [Spec, FocP] laissant qu’une trace en 
position in-situ avec laquelle ils sont co-indicés; cela n’est pas le cas pour le verbe dont 
la racine doit être prononcée dans la couche IP afin de réaliser phonétiquement les traits 
flexionnels. Contrairement à la focalisation des nominaux NP / kôfl /, DP / ôkôkô s / ou 
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de l’adjectif AP / léhi /, il y a, dans la focalisation du verbe, la forme nominale du verbe 
focalisé à la gauche du marqueur de focus et la racine du verbe portant les traits 
flexionnels (cf. Koopman 1984, Aboh 1999). 

Nous donnons en (97) la représentation arborescente de la phrase en (96b) 

(97) 


ForceP 


Force’ 


Force 0 FocP 


Spec Foc’ 

épipjéi 


Foc 0 SubjP 
bé 

Subj’ 

Subj 0 AspP 
kofi 


Asp’ 

Asp 0 VP 
pipjèi 


V’ 


Vi° DP 


okôkèj D’ 


D° NPj 

8 


épipjé bs kôfl pipjè ôkôko s 

le fait d’éplucher Foc° Kofi éplucher.AOR banane Déf. 

« C’est EPLUCHER que Kofi éplucha la banane. » 
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5.1.2. L’analogie avec les constructions wh 

Les constructions focus sont très semblables aux constructions wh comme le montrent 
les exemples en (98). En effet, le processus de la focalisation semble être le même que 
celui utilisé pour la construction des questions wh. Comment rendre compte de cette 
similitude? Mais avant cela, nous donnons en (98) des phrases avec la variante tonale du 
marqueur de focus. 

(98) a. rljl si ' ko fl jôfà ti 

pagne Défi. Foc° Kofi aimer.AOR h 
« C’est LE PAGNEi que Kofi aime b ». 

b. kôfli ti jàf© rlJl s 

Kofi; Foc 0 ti aimer.AOR pagne Déf. 

« C’est KOFL qui; aime le pagne». 


En observant les phrases en (98), nous constatons que le marqueur de focus / bé / n’est 
pas morphologiquement réalisé et qu’en lieu et place de /bé /, on a la variante tonale à 
savoir: / '/. Aussi lorsque nous avons des phrases telle que celles en (99), 
l’agrammaticalité de (99a) n’est pas due à l’absence de / bé / car nous avons la variante 
tonale; cette agrammaticalité étant liée au fait qu’il ne doit avoir qu’une seule position 
focus, autrement dit, un seul [Spec, FocP]. 

(99) a. rlJi éi bé kôfl jàf© ti 
pagne Défi. Foc 0 Kofi aimer.AOR h 
« C’est LE PAGNEi que Kofi aime t; ». 

*a’. kôfli ' h jàf© rljl é 

Kofi; Foc 0 h aimer.AOR pagne Déf Foc° 

« C’est KOFIi qui; aime LE PAGNE. » 
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L’analogie des éléments wh par rapport aux éléments focalisés nous est rendue par la 
paire minimale ci-dessous: 

(100) a. smij kôfl jofcb ti 

quoi Foc 0 Kofi aimer.AOR ti 

« Qu’est-ce que. Kofi aime t, ? » 
b. riJi éi ' kofi jôf© ti 

pagne Déf Foc 0 Kofi aimer.AOR ti 
« C’est LE PAGNE; que Kofi aime t; ». 

Comme nous pouvons le constater, l’élément wh /èmi J en (100a) et l’élément focalisé 
/riJi s / en (100b) apparaissent à la même position à savoir: à la gauche de / /, le 
marqueur de focus. D’après les données, nous pouvons dire que les constructions focus 
et les constructions wh présentent une même structure syntaxique à tel enseigne qu’à la 
question en (100a), la réponse appropriée est la phrase focalisée en (100b). D’où la 
nécessité de savoir si les éléments focus et les éléments wh occupent la même position 
dans la structure de la phrase en abidji. Et aussi de se demander si c’est possible d’avoir 
les deux éléments dans une même phrase. Soit les phrases ci-dessous: 

(101) a. * kôffj bs smii ' f-m tm b nij 

Kofij Foc° quoii Foc 0 2 SG-MA donner- PROJ t; cliticj 

b. kôffj sks smii ' f- m tm ti nij 

Kofij Top 0 quoi; Foc 0 2SG-MA donner- PROJ f cliticj 
« A propos de Kofij, QU’EST-CE QUEi tu luij donneras? » 

(102) a. * âpà bs riJi éi ' f-m pâ ti 

le fait d’acheter Foc 0 pagne Défi Foc 0 2SG - MA acheter-PROJ h 
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b. âpà sks rlJl éi ' f-co pâ ti 

le fait d’acheter Top 0 pagne Défi Foc° 2 SG - MA acheter-RES ti 
« A propos (du fait) d’acheter, c’est LE PAGNE; que tu achèteras ti. » 

Les phrases en (101) et celles en (102) montrent clairement qu’on ne peut pas avoir 
deux positions focus et qu’on a soit un élément focus, soit un élément wh. Autrement 
dit, il n’y a qu’une seule position [Spec, FocP] et que cette position peut accueillir soit 
un élément focus, soit un élément wh à la gauche du marqueur de focus. On ne peut 
donc pas avoir à la fois l’élément focalisé /kofi/ et l’élément wh / cnn / ou le verbe 
focalisé / âpà / et le focus /rlJl s/ dans la même structure. Car il n’y a qu’une seule 
position [Spec, FocP]; d’où l’agrammaticalité de (101a) et (102a). En effet, d’après la 
théorie X-barre, la tête [Foc 0 ] ne peut assigner qu’une seule position de Spécifieur à 
savoir: [Spec, FocP]. Il n’y a donc pas de Spec multiples et il n’y a pas non plus de 
récursion de Foc 0 . Il va sans dire que les éléments focus et les éléments wh apparaissent 
dans la même position en l’occurrence la position [Spec, FocP]. Nous pouvons donc 
conclure qu’ils occupent la même position et ne peuvent, par conséquent, apparaître 
ensemble dans une même phrase comme dans les langues romanes (cf. Rizzi, 1997). 
Par contre, les exemples en (101 & 102) montrent qu’un élément topicalisé (une 
position analysée par la suite dans ce chapitre) peut-être en cooccurrence avec un focus 
et un élément wh. Le parallèle avec les langues romanes est respecté dans ce cas aussi. 


5.2. LES CONSTRUCTIONS WH 

Nous avons vu dans la section précédente que les éléments focalisés et les éléments wh 
interviennent dans la même position à savoir: [Spec, FocP]. Afin de mieux appréhender 
ces similitudes, nous allons analyser certains faits de langue. 
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Comme nous le disions tantôt, les constructions wh en abidji sont semblables aux 
constructions focus au niveau structurel car aussi bien les éléments wh que les éléments 
focalisés, tous apparaissent à la gauche du marqueur de focus /bé / (ou purement tonal); 
alors que ce sont deux constructions différentes l’une de l’autre au niveau sémantique à 
savoir: phrase interrogative d’une part et construction focus d’autre part. 

(103) a. kôfl jôfm rljl s 

Kofi aimer. H AB pagne Déf 

« Kofi aime le pagne. » 

b. kôfli bs b pfm rfff s 

Kofii Foc 0 h aimer.HAB pagne Déf 
« C’est KOFIi quii aime le pagne. » 

(104) a. kôfl jôfcb rfff s 

Kofi aimer.HAB pagne Déf 

« Kofi aime le pagne. » 

b. sbii h pfcb rfff s 

quii ti aimer.HAB pagne Déf 
« Quii est-ce quii aime le pagne? » 

c. sbii bs h jôfm r 1(1 s 

quii Foc 0 b aimer.HAB pagne Déf 
« QUI est-ce quii aime le pagne? » 

En observant les phrases en (103) et (104), nous constatons que l’élément focalisé /kofi/ 
et l’élément wh /èbl/ interviennent en position initiale de la phrase à la gauche de /bs/. 
Nous nous posons donc la question de savoir si les éléments Wh occupent la même 
cible, la même position syntaxique que les éléments focalisés. En effet, tout comme les 
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éléments focalisés dans les constructions focus, les éléments Wh dans les constructions 
Wh bougent de leur position initiale vers la périphérie gauche de la phrase. Nous allons 
regarder de plus près les caractéristiques de la position ciblée par le mouvement. 

Soit les phrases ci-dessous: 

(105) a. smii ' kofi pà ti 

quoii Foc° Kofi acheter.AOR b 
« Qu’est-ce que; Kofi a acheté ti ? » 

b. *smii ' riji éj bs kofi pà ti tj 

quoii Foc° pagne Défj Foc 0 Kofi acheter.AOR ti tj 

c. *smii càsèj ' kofi pà ti tj 

quoii hieq Foc° Kofi acheter.AOR ti tj 

c’. càss éj ' smii ' kofi pà ti tj 

hier Dét.j Top 0 quoii Foc 0 Kofi acheter.AOR ti tj 
« A propos d’hieq qu’est-ce quei Kofi a acheté ti tj? » 

La phrase en (105b) nous révèle que les éléments Wh et les éléments focalisés ne 
peuvent pas apparaître simultanément. Il faut, par ailleurs, noter que le ton haut flottant 
/ ' / peut aussi fonctionner comme marqueur de topic (Top 0 ). De plus, la phrase en 
(105c) montre clairement que rien ne peut intervenir entre / son/ « quoi » et le 
marqueur de focus. Ils sont, en effet, étroitement liés tout comme les éléments focalisés 
et le marqueur de focus dans les constructions focus (cf. (105c’)). 

Considérons maintenant d’autres types d’argumentation en nous référant aux travaux 
sur le gungbe d’Aboh, 2004. Soit les exemples ci-dessous: 
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(106) a. Ssna xia wémà 15 

Sena read-Perf book Spf[+def] 

« Sena read the spécifie book. » 

b. étéi *(ws) Ssna xia ti 
What Foc Sena read-Perf ti 
« What did Sena read? » 

c. msnüi *(ws) ti xia wémà 15 

Who Foc ti read-Perf book Spf[+def] 

« Who read the spécifie book? » 

d. wémà téi *(ws) Ssna xia ti 

book which Foc Sena read-Perf ti 
« Which book did Sena read? » 

En observant les exemples en (106), on constate que les éléments Wh bougent vers la 
périphérie gauche de la phrase et occupent la position adjacente à /wè/, le marqueur de 
focus. A la suite d’Aboh, 2004, nous affirmons donc que les éléments Wh apparaissent 
dans la même position que les éléments focalisés dans la structure de la phrase en abidji. 
Pour confirmer cette hypothèse, nous allons vérifier si les éléments Wh et les éléments 
focalisés ont la même distribution lorsqu’ils sont associés à un topic. 

(107) a. kôfli sks smij ' ti jofà tj 

Kofii Top 0 quoij Foc 0 b aimer.HAB tj 
« A propos de Kofi, qu’est-ce qu’il aime?» 

b. kôfli sks rljl éj ' b jofcb tj 

Kofii Top 0 pagne Déf.j Foc 0 b aimer.HAB tj 
« A propos de Kofi, c’est LE PAGNE qu’il aime. » 

(108) a. àkisi no bukù smii ' m-m pâ b 

Akissi MA demander.PROG quoii Foc 0 je-MA acheter.PROJ b 
« Akissi demande: ‘Qu’est-ce que je vais acheter?’ » 
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b. akisi nô bukù 15 éwo smii n-a pâ ti 

Akissi MA demander.PROG comme cela quoii elle-MA acheter.PROJ ti 
« Akissi demande ce qu’elle va acheter. » 

(108b) est une question indirecte correspondant à la question directe (108a). En (108b), 
on voit que l’élément Wh suit /lé éwo/ « comme ceci/comme cela », plausiblement une 
réalisation audible du système du complémenteur ou plus précisément dans la structure 
à C éclaté, comme marqueur de Force. Nous disons, par conséquent, que l’élément Wh 
occupe une position plus basse dans la périphérie gauche. La question qui se pose, c’est 
de savoir si les éléments Wh interviennent en position [Spec, FocP] puisque d’après 
Rizzi 1997, la couche CP est structurée de la manière suivante (la position topic la plus 
basse étant une option paramétrique en italien): 

(109) ... ForceP - TopP - FocP - (TopP) - FinP 

Aussi avant de tirer une conclusion, nous allons dans ce paragraphe discuter du statut de 
/ 15 éwo / « comme cela / ceci » et de / éwo / « que », des conjonctions introduisant des 
subordonnées complétives; afin de déterminer la différence entre / 15 éwo / et / éwo /. 
Soit les phrases ci-dessous: 

(110) a. kôfl no bükù (*15 éwo) kpêkpè éféni m-a pâ 

Kofi MA demander.PROG (comme cela) livre quel 1PS+MA acheter.PROJ 
« Kofi demande: ‘Quel livre je vais acheter?’ » 

a’. kôfl no bükù 15 éwo kpêkpè éféni n-a pâ 

Kofi MA demander.PROG comme cela livre quel 3PS+MA acheter.PROJ 
« Kofi demande (ceci) quel livre il va acheter. » 
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a”. * kôfï nô bükù owo kpêkpè àfâni n-d> pâ 

Kofi MA demander.PROG que livre quel 3PS+MA acheter.PROJ 

b. ? kofi ni ni (*15 àwd) kpêkpè àfâni m-G> pâ 

Kofi MA dire.PROG (comme cela) livre quel 1PS+MA acheter.PROJ 
« Kofi dit: ‘Quel livre je vais acheter?’ » 
b’. kofi ni ni ôwo kpêkpè àfôni n-d> pâ 

Kofi MA dire.PROG que livre quel 3PS+MA acheter.PROJ 
« Kofi dit (que) quel livre il va acheter. » 

b”. * kofi ni ni 16 ôwo kpêkpè ôfôni n-d> pâ 

Kofi MA dire.PROG comme que livre quel 3PS+MA acheter.PROJ 

Dans la phrase en (110a), nous avons une interrogative au discours direct; d’où 
l’utilisation de la l ere Personne du Singulier / m- /. Aussi constatons-nous que la 
présence de / 16 6wo / n’est pas admise sinon on génère une phrase agrammaticale. En 
(110b), nous avons également une interrogative au discours direct et donc sans la 
présence de /lô 6wo/. Toute fois la structure reste marginale et ce à cause du verbe 
utilisé à savoir: /ni ni/ « dire » qui, contrairement au verbe / nô bukù / « demander », 
introduit une phrase déclarative. Nous disons donc que la sélection de l’une ou l’autre 
conjonction est déterminée par le verbe. C’est ainsi qu’en (110a’), on a / 16 6wo / 
« comme cela/ceci » qui introduit une interrogative; et en (110b’), on a / 6wo / « que » 
introduisant une déclarative. Au vue des différences distributionnelles et interprétatives, 
il faut conclure que / 16 6wo / « comme cela/ceci » et / 6wô / « que » ne sont pas 
exactement le même élément. Nous donnons en (112) la cartographie de la phrase (111). 

(111) smii ' kofi pâ ti 

quoii Foc 0 Kofi acheter.AOR ù 
« Qu’est-ce quei Kofi a acheté ù ? » 
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( 112 ) 

IntP 


Int’ 


Int° FocP 

Spec Foc’ 

èmij 


Foc 0 SubjP 


JW 

Subj° AspP 
kofi 


Asp’ 

Asp 0 VP 
pài 


V’ 


Vi° NPj 

I 

tj 


èmij kofi pà 

quoij Foc 0 Kofi acheter.AOR 

« Qu’est-ce que Kofi a acheté ? » 


tj 


5.3. LES CONSTRUCTIONS TOPIC 

Comme cela a été argumenté par Rizzi, 1997 la périphérie gauche de la phrase est une 
composante fixe de la structure de la phrase qui renferme la tête du Focus, la tête du 
Topic, ...., et qui est prise en sandwich entre deux têtes obligatoires à savoir: Force 0 qui 
détermine le type de phrase (déclarative, interrogative, exclamative, etc.) et Fin 0 qui 
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spécifie la forme du verbe (fini ou non-fini). Après avoir défini la position des éléments 
focalisés et des éléments Wh dans la structure de la phrase en abidji, nous allons définir 
également la position des topics. Soit les phrases ci-dessous: 

(113) a. kofi è pipjé ôkôkô s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. okôko si sks kôfl è pipjé nii 

banane Déf. Top 0 Kofi MA éplucher.RES p.r.i 
« A propos de la banane, Kofi l’a épluchée. » 

c. kofli sks b è pipjé okôko s 

Kofii Top b MA éplucher.RES banane Déf. 

« A propos de Kofi, il a épluché la banane. » 

c’. *kôfli ' b è pipjé ôkôkô s sks 

Kofii Top h MA éplucher.RES banane Déf. p.f.c 

Les constructions Topic en abidji sont semblables aux constructions Focus/Wh. En 
effet, dans toutes ces constructions, les éléments focalisés/Wh ou topicalisés bougent de 
la position in-situ vers la périphérie gauche de la phrase. Ainsi comme le montrent les 
phrases en (113), le topic « ôkôkô s » bouge de sa position in-situ (position objet) en 
position initiale de la phrase. La phrase en (113c’) est agrammaticale parce qu’il n’y a 
pas la position focus (/ bé / ou / /) entre / / la forme tonale du marqueur de topic et 

/ sks / la particule finale de clause. 
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5.3.1. La position des éléments topicalisés 

De même que les éléments focalisésAVh apparaissent toujours à gauche du marqueur de 
focus / bé /; les éléments topicalisés apparaissent toujours à gauche de « éks » analysé 
comme étant le marqueur de topic. Cependant, il est très important de noter que le 
marqueur de topic / éks / peut se réaliser soit sous sa forme morphologique, soit sous la 
variante tonale tout comme le marqueur de focus / bé /. En effet, le locuteur abidji peut 
produire une phrase contenant un topic 24 sans la présence morphologique de / éks /; tout 
se passe comme pour / bé / dans les constructions focus comme l’illustrent les phrases 
ci-dessous: 

(114) a. kofi è pipjé okôko s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. okôko ssf kofi è pipjé nii 

banane Déf.-Top 0 Kofi MA éplucher.RES p.r.i 
« A propos de la banane, Kofi l’a épluchée. » 

c. okôko ésE kôfl pipjé ti 

banane Déf. Foc° Kofi éplucher.RES ti 

« C’EST LA BANANE que Kofi a épluchée. » 

Conformément à la structure de la périphérie gauche de la phrase telle que décrite par 
Rizzi, 1997 l’élément topicalisé doit précéder les éléments focalisés et les éléments Wh. 

Soit les phrases en roumain (cf. Soare, 2009): 

24 II n’y a pas de différence intonationnelle entre le Top et le Foc, mais la différence syntaxique avec la 
présence du pronom résomptif / ni/ représentant la trace de / okôko é / dans la construction topic. 
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(115 ) a. Lui Ion, despre ce i-ai vorbit? 

“To Ion, what did you talk about?” 

*a’. Despre ce, lui Ion i-ai vorbit? 

b. Cred câ aceastâ mélodie ASEARÂ am auzit-o. 

Believe l.sg, that this song, last evening hâve l.sg heard-it.Cl 
“ I believe that it is last evening that I heard this song.” 

*b’. Credcà ASEARÂ aceastâ mélodie am auzit-o. 

Au vue de ces exemples, nous pouvons dire que tout comme en roumain, l’élément 
focalisé doit être adjacent au sujet en abidji; d’où le fait que l’élément topicalisé ne peut 
pas suivre l’élément focalisé/Wh. Autrement dit, l’élément topicalisé apparaît avant 
l’élément focalisé donnant donc lieu à la suite [TopP] - [FocP] - [Sujet]. Nous donnons 
les exemples ci-dessous: 

(116) a. koffi sks smij ' fi pîpjé tj 

Kofi Top 0 quoi Foc 0 ti éplucher.RES tj 
« A propos de Kofi, qu’est-ce qu’il a épluché? » 

a’. âkfsl ni ni àwo kofi è pîpjé okoko s 

Akissi MA dire.PROG que Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Akissi dit que Kofi a épluché la banane. » 

b. âkfsl ni ni àwo okoko s sks kofi è pîpjé nu 

Akissi MA dire.PROG que banane Déf. Top 0 Kofi MA éplucher.RES p.r.i 
« Akissi dit que, à propos de la banane, Kofi l’a épluchée la banane. » 

b’, âkfsl ni ni owo okoko si sks càsèj bs kofi pîpjé nu tj 

Akissi MA dire.PROG que banane Déf.Top 0 hier Foc° Kofi éplucher.RES p.r.i tj 
« Akissi dit qu’à propos de la banane, c’est hier que Kofi l’a épluchée. » 
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b”. *âkfssfm ru owo càsèj bs okôko si sks kofi è pipjé nu tj 

Akissi MA dire.PROG que hier Foc° banane Déf. Top° Kofi MA éplucher.RES p.r.i tj 


Comme nous pouvons le constater dans les phrases en (116), l’élément topicalisé 
apparaît après le complémenteur / owo / « que » et précède l’élément focalisé /càsè/ 
« hier ». Quant au pronom résomptif / ni /, sa présence est obligatoire lorsque l’élément 
topicalisé est l’objet. En effet, contrairement aux constructions focus où on a qu’une 
trace à la position in-situ des éléments focalisés - même quand il s’agit de la focalisation 
de l’objet on a en lieu et place d’une trace un pronom résomptif dans les constructions 
topic lorsque l’objet est topicalisé. Autrement dit, le pronom résomptif remplace l’objet 
dans les constructions topic. 


Comme cela a été observé en italien par Rizzi, 1997, contrairement à la topicalisation 
d’un ajout adverbial (hier, doucement, dans la cuisine, etc.), la topicalisation d’un 
argument nécessite la présence d’un pronom résomptif (anaphorique) co-indicé avec le 
topic dans le commentaire qui suit le topic afin que ce pronom puisse faire référence au 
topic. C’est le cas en abidji (cf.llôb) où le pronom résomptif « ni » fait référence au 
topic « ôkôkô s ». 

En effet, la caractéristique essentielle des topics est qu’ils reprennent une ancienne 
information du discours. Ce qui n’est pas le cas pour les ajouts à savoir les adverbes de 
temps, de manière, de lieu, etc. Autrement dit, même si les ajouts peuvent être 
préposées comme le montre la phrase en (117c), ils ne reprennent cependant pas une 
ancienne information du discours ce qui les différencie donc des topics qui sont, en fait, 
des arguments. 
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(117) a. kofi è pipjé ôkôkô s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. kofi è pipjé okôko s càsè 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. hier 
« Kofi a épluché la banane hier. » 

c. càsè éi sks kofi è pipjé okôko s b 

hier Déf. Top 0 Kofi MA éplucher.RES banane Déf. b 
« A propos d’hier, Kofi a épluché la banane. » 

Il faut noter que tout comme l’italien (cf. Rizzi, 1997) mais également le créole 
jamaïcain (cf. Durrlemann, 2007), on peut avoir un ou plusieurs éléments topicalisés 
dans une même phrase en abidji comme le montrent les phrases en (118). 

(118) a. kôff è pipjé ôkôkô s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. kôffi sks b è pipjé ôkôkô s 

Kofi Top 0 b MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi (à propos), il a épluché la banane. » 

c. ôkôkô si sks kôff è pipjé nii 

banane Déf. Top 0 Kofi MA éplucher.RES p.a.i 
« La banane (à propos). Kofi l’a épluchée. » 

d. kôffi sks ôkôkôj s sks b è pipjé nij 

Kofii Top 0 bananej Déf. Top 0 b MA éplucher.RES p.a.j 
« A propos de Kofi, à propos de la banane, il l’a épluchée. » 
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d’. kofïi sks okôkôj s sks ti épipjé bs pipjè nij 

Kofii Top 0 bananej Déf. Top 0 ti le fait d’éplucher Foc° éplucher.RES p.r.j 
«A propos de Kofi, à propos de la banane, c’est EPLUCHER qu’il l’a épluchée.» 

e. càsèi s sks ôfô kplkpèj s sks ma kà nij ti 

hien Déf. Top 0 ton livrej Déf. Top 0 1PS+MA lire.RES p.a.j ti 
« A propos d’hier, à propos de ton livre, je l’ai lu. » 

e’. càsèi s sks ôfô kplkpèj s sks ma kà nij ti sks 

hien Déf. Top 0 ton livrej Déf. Top 0 1PS+MA lire.RES p.a.j ti Top 0 
« A propos d’hier et à propos de ton livre, je l’ai lu donc. » 

Les phrases (118d-e’) nous montrent qu’on peut non seulement avoir une prolifération 
de / sks / comme marqueur de topic dans la périphérie gauche de la phrase, mais 
également une cooccurrence de / sks / comme particule finale de clause équivalent du 
« donc » en français. Nous avons, en effet, deux éléments topicalisés en l’occurrence la 
R-Expression / kofi / et l’argument thématique /ôkôkô s/: ce qui confirme l’hypothèse 
selon laquelle on peut avoir plus d’une position [TopP] en abidji à l’instar de l’italien et 
du créole jamaïcain. 

(119) a. càsèi s sks kofii sks okôkôj s sks ti è pipjé nij 

hien Déf. Top 0 Kofii Top 0 bananej Déf. Top 0 ti MA éplucher.RES p.r.j 
« A propos d’hier, à propos de Kofi, à propos de la banane, il l’a épluchée. » 

b. càsèi s sks kofii sks ôkôkôj s sks ti épipjé bs pipjè nij 

hien Déf. Top 0 Kofii Top 0 bananej Déf. Top 0 ti le fait d’éplucher Foc 0 éplucher.RES p.r.j 
« A propos d’hier/de Kofi/ de la banane, c’est EPLUCHER qu’il l’a épluchée. » 
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L’approche de la périphérie gauche, c’est de dire qu’il s’agit d’un système de têtes 

fonctionnelles qui, généralement à l’initiale de la phrase, attirent les éléments à leur 

Spec et signalent aux interfaces linguistiques les propriétés de base de l’énoncé. Aussi, 

vue les faits de langue en abidji, objet de notre étude, la question qui se pose c’est de 

savoir quelle est la position cible de /sks/, le marqueur de topic par rapport à /bé/. 

Soient les phrases ci-dessous: 

(120) a. smi ôbo ' f-i 

quoi chose Foc 0 2PS-manger.AOR 
"QU'EST-CE QUE tu as mangé?" 

a'. sml ôbô bs f-l 

quoi chose Foc 0 2PS-manger.AOR 
"QU'EST-CE QUE tu as mangé?" 

b. * sml ôbo sks f-l 

quoi chose Top 0 2PS-manger.AOR 

b'. sml ôbo bs fi sks 

quoi chose Foc° 2PS-manger.AOR Top 0 
"Qu'est-ce que tu as mangé donc?" 

Le paradigme ci-dessus montre que /bs/ (le marqueur de focus) peut s’attacher à 
l’élément Wh, alors que /sks/ (le marqueur de topic) ne peut pas marquer l’élément Wh, 
comme en (120b). Ceci va bien avec l’idée selon laquelle /bs/ est [Foc°] et que /sks/ est 
[Top 0 ]. L’énoncé en (120b) est agrammatical; car le locuteur ne peut que dire soit 
(120a) soit (120a’). Nous pouvons, par conséquent, admettre avec Rizzi, 1997 que /bs/ 
est le marqueur de focus et /sks/ est le marqueur de topic et qu’ils donnent lieu à la 
représentation ci-dessous: 
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(121) [ XP [Top YP ]] [ XP [ Foc YP ]] 

Topic Commentaire Focus Présupposition 

La phrase en (122a”) ci-dessous tout comme celle en (120b’) montre que / sks / 
apparaît aussi en position finale de phrase. Cela suggère que / sks / a une autre fonction 
(fonction discursive, pragmatique), ayant vraisemblablement une spécification proche 
du trait [+Top] mais distincte de la topicalisation d’un argument. Ce / sks / étant 
comparable aux particules de phrase du français telles que « donc », « au juste », etc. 

(122) a. kofi sks smi pipjè 

Kofi Top 0 quoi éplucher.AOR 
« A propos de Kofi, qu’est-ce qu’il a épluché? » 

a’ *sml kofi sks pipjé 

quoi Kofi Top 0 éplucher.AOR 

a” smi kofi pipjé sks 

quoi Kofi éplucher.AOR p.f.c 
«Qu’est-ce que Kofi éplucha, donc ? » 

Dans tous les cas, si / sks / peut-être aussi une particule finale de clause, la possibilité de 
/smi ôbà sks/ dans la subordonnée complétive en (123c) suggère que /sks/ n’est pas 
directement attaché au Wh, mais serait attaché à toute la phrase un peu comme en 
français « Quoi donc? ». 

(123) a. smi fi sks 

quoi 2PS-MA-manger.A0R p.f.c 
«Qu’as-tu mangé, donc ? » 

b. mbwô àfâni fi sks 

repas quel-D 2PS-MA-manger.AOR Top 
« Quel repas as-tu mangé donc ? » 
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c. mi 11 ?â 15 5wo fjë 5kàk5 èml 5b5 éké 

1PS-MA faire visage comme cela que 2PS-MA-manger.A0R qlq.chse quelle chse Top 
« Je sais que tu as mangé quelque chose, c’est quoi donc? » 

Afin de mieux comprendre le rôle de /éké/ en fin de phrase, en plus des phrases 
interrogatives, nous donnons des phrases déclaratives et également des phrases où il y a 
cooccurrence de /éké/ à savoir: dans la périphérie gauche comme marqueur de topic et 
en fin de phrase comme particule finale de phrase (ou particule finale de clause). Soient 
les phrases ci-dessous: 

(124) a. èmi ' éké 

quoi Foc° p.f.c 
«Quoi donc? » 

b. èmi 5b5 ' éké 

quelle chose Foc 0 p.f.c 

«QUELLE CHOSE donc? » = « Quoi donc? » 

c. mji gàto é éké 

IPS-MA-manger.RES gateau Déf. p.f.c 
« J'ai mangé le gateau donc. » 

d. na kpékpè koma é éké 

PS-MA-aller.AOR papier maison Déf. p.f.c 
« Il est allé à l’école donc. » 

e. tràlé éké à la ni bé f© cà éké 

habit Top 0 lequel Foc 0 2PS-MA porter.RES p.f.c 
« A propos d’habit, LEQUEL as-tu porté donc? » 

f. càsè é éké 5fa kpékpë é éké ma kà ni éké 
hier Déf. Top 0 ton livre Déf Top 0 1PS-MA lire p.r. p.f.c 
« A propos d’hier, à propos de ton livre, je l'ai lu donc. » 
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Après avoir analysé la distribution de /éké/ et au vue des phrases ci-dessus, nous 
pouvons conclure que /éks/ a deux fonctions avec un noyau interprétatif commun vue le 
caractère « présuppositionnel » de la phrase avec /éks/ comme particule finale de clause. 
En effet, (123a) / èmi fi éké / «Qu’as-tu mangé, donc? » présuppose que le locuteur 
partage la connaissance selon laquelle son interlocuteur a mangé quelque chose, de 
manière comparable aux expressions « donc », « au juste » en fin de phrase en français 
(Quelle est cette chose? Qu’est-ce que c’est? C’est quoi donc? C’est quoi au juste?). 
Toute la phrase a donc une qualité quasi topicale. Quelle est donc la position de /éké/, 
particule finale de clause? 

Au vue des données et d’après la structure de la périphérie gauche de la phrase, et des 
propiétés interprétatives de /éké/ en position finale de phrase, une hypothèse qui mérite 
d’être prise en considération est que /éké/ final aussi se trouve en position [Top°]. 
Et qu’en fait, lorsque /éké/ apparaît en position finale de phrase; c’est tout simplement le 
fait que toute la phrase bouge en position [Spec, Top°] dans une relation de Spécifieur- 
Tête. Il semble y avoir un parallèle, au moins partiel, avec une construction spéciale en 
Gungbe où selon l’analyse d’Aboh 2004, le Top 0 /yà / du Gungbe, l’équivalent de /éké/ 
en abidji se trouve en position finale de phrase et est précédé par le Foc 0 / ws /, 
l’équivalent de / bé / en abidji (voir exemple ci-dessous tiré de Aboh, 2004). 

Ùn kànbio' cjd Kôff xd àgâsâ lo' ws yà 

lsg ask that Kofi buy crab Det Foc Top Int 

‘I asked whether KOFI BOUGHT THE CRAB (as expected)?’ 
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Cet ordre exceptionnel /...we ... ya... / en Gungbe est décrit par Aboh comme dérivé 
par un mouvement “effet boule de neige” (snowballing) de toute la phrase en [Spec, 
TopP]. Cette ligne d’analyse suggérerait donc que / éké / se trouve dans la périphérie 
gauche; et qu’en fait la structure observée est due au fait que toute la phrase /ma kà ni / 
« Je l'ai lu. » bouge à la position [Spec, TopP]. Ceci rejoint une analyse fréquemment 
proposée des particules finales de clause (cf. Aboh, 2004; Endo, 2006). Nous donnons 
ci-dessous en (125) la représentation cartographique de la phrase en (124f) reprise ci- 
dessous en termes de cette analyse (snowballing): 

càsè s éké ofcb kpékpë é éké ma kà ni éké 

hier Déf. Top 0 ton livre Déf Top 0 1PS-MA lire p.r. p.f.c 
« A propos d’hier, à propos de ton livre, je l’ai lu donc. » 


(125) 


ForceP 




càsè é éké àf© kpékpë é éké / m- à kà ni- / éké 
hier Déf. Top 0 ton livre Déf Top 0 1PS-MA lire p.r. p.f.c 
« A propos d’hier, à propos de ton livre, je l'ai lu donc. » 









Structure de la phrase en abidji, langue kwa de Côte d’ivoire - C. Hager 2014 


5.3.2. Les éléments susceptibles d’être topicalisés 


La langue abidji admet la topicalisation de tous les constituants syntaxiques 
contrairement à la focalisation qui, quant à elle, est restreinte aux syntagmes nominaux. 
Cependant, hormis la topicalisation des ajouts, la topicalisation des arguments 
(uniquement l’Objet Direct car cela n’est pas vrai pour l’Objet Indirect et les autres PP) 
nécessite la présence d’un pronom résomptif (anaphorique), co-indicé avec l’élément 
topicalisé, dans le commentaire qui suit le topic de sorte à ce que ce pronom puisse faire 
référence au topic. Nous donnons en (126) des exemples de topicalisation en abidji. 


(126) a. kofi à pâ ôkôkô càss 

Kofi MA acheter.RES banane hier 
« Kofi a acheté de la banane hier. » 


a’. càséi sks kofi à pâ okôko fi 

hien Top 0 Kofi MA acheter.RES banane ti 
« A propos d’hier, Kofi a acheté de la banane. » 

b. kofi i pâ okôko ni ?igâ 

Kofi MA acheter.HAB banane jours certains 
« Kofi achète de la banane certains jours. » 

b’. ni ?igâi sks kôfi i pâ ôkôkô b 

jours certainsi Top 0 Kofi MA acheter.HAB banane b 
« A propos de certains jours, Kofi achète de la banane. » 

c. kôfi è pipjé ôkôkô s nâmà nâmà 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. bien bien 

« Kofi a (très) bien épluché la banane. » 

c’. nâmà nâmài sks kôfi è pipjé ôkôkô s b 

bien biem Top 0 Kofi MA éplucher.RES banane Déf. b 
« A propos de (très) bien, Kofi a (très) bien épluché la banane. » 
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Nous constatons, en effet, que la topicalisation des ajouts (syntagmes adverbiaux) en 
l’occurrence / càsé / « hier », / n^?igà / « certains jours » et / nam© nam© / « très bien » 
ne nécessite pas la présence de pronom résomptif (anaphorique) faisant référence au 
topic; il n’y a que la trace (cf. (126a’, b’& c’)). 

Alors qu’on a que la trace de l’élément topicalisé dans le commentaire qui suit le topic 
dans la topicalisation des ajouts; on a la précence obligatoire du pronom résomptif dans 
la topicalisation des syntagmes nominaux (DP, NP). Les phrases en (126) et (127) nous 
révèlent ainsi les différences fonctionnelles de ces syntagmes. 

(127) a. kofi H ries 

Kofi connaître-AOR sagesse 

« Kofi connaît la sagesse. » => « Kofi est intelligent. » 

a’. ricsi sks kofi H nii 

sagessei Top 0 Kofi connaître-AOR p.r.i 

«A propos de sagesse, Kofi la connaît.» («la» pronom résomptif) 

b. kofi ono tikrili 
Kofi être-AOR petit 
« Kofi est petit. » 

b’. tlkrllli sks kofi no nîi 

petiti Top 0 Kofi être-AOR p.r.i 

« A propos de petit, Kofi l’est. » 

Si l’abidji admet la non-présenc d’un élément résomptif de l’élément topicalisé dans le 
commentaire qui suit le topic dans la topicalisation des syntagmes adverbaux; cela n’est 
pas le cas dans la topicalisation des syntagmes nominaux comme l’indiquent les phrases 
ci-dessous en (128): 
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(128) a. kofi è pîpjé okôko s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. kofli sks b è pîpjé okôko s 

Kofii Top 0 b MA éplucher.RES banane Déf. 

« A propos de Kofi, il a épluché la banane. » 

c. okôkôi s sks kofi è pîpjé nu 

bananei Déf. Top 0 Kofi MA éplucher.RES p.r.i 
« A propos de la banane, Kofi l’a épluchée. » 

Comme nous pouvons le constater, contrairement à la phrase (128c) qui contient un 
pronom résomptif en l’occurrence /ni / qui fait référence à / okôko s /, la phrase (128b) 
n’en contient pas; parce qu’il y a une restriction très générale dans les langues qui 
bloque le pronom résomptif dans la position sujet (ici la R-Expression « Kofi ») 
adjacente au Complémenteur (cf. Shlonsky, 2013). 

En ce qui concerne la topicalisation du verbe, nous remarquons le même phénomène 
que dans les constructions focus. En effet, le verbe ne peut-être topicalisé que sous sa 
forme nominale. Nous avons ci-dessous des exemples de topicalisation du verbe. 

(129) a. kofi è pîpjé okôko s 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. 

« Kofi a épluché la banane. » 

b. épipjéi éké kofi è pîpjéi okôko s 

le fait d’épluchen Top 0 Kofi MA épluchen.RES banane Déf. 

« A propos d’éplucher, Kofi a épluché la banane. » 
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*c. épipjéi sks kofi ti okôko s 

le fait d’éplucher Top 0 Kofi ti banane Déf. 

*c’. épipjéi okôkôj é sks kofi ti tj 

le fait d’épluchen bananej Déf. Top 0 Kofi ti tj 

Les phrases en (129c-c’) sont agrammaticales parce qu’on ne peut pas topicaliser le 
verbe (ni le VP entier, comme l’agrammaticalité de (129c’) le montre). Autrement dit, 
un constituant verbal n’est pas topicalisable, seule la forme nominale du verbe Test, et 
la trace du Verbe doit être prononcée afin de satifaire les contraintes de réalisation 
morphologique (tonale) de la couche flexionnelle. 


5.3.3. L’ordre Topic, Focus, élément Wh 

Comme nous l’avons déjà signifié, la structure de la périphérie gauche de la phrase telle 
que définie par Rizzi, 1997 impose cet ordre: ForceP>TopP>FocP>FinP qui peut selon 
les besoins s’étendre avec d’autres positions telles que [TopP] pour l’italien mais aussi 
pour l’abidji dans le cas d’une prolifération de topic. Soit les phrases abidji ci-dessous: 

(130) a. kofi è pipjé okôko s càss 

Kofi MA éplucher.RES banane Déf. hier 
« Kofi a épluché la banane hier. » 

b. okôko si bs kofi pipjé ti càss 

banane Déf.i Foc 0 Kofi éplucher.RES ti hier 
« C’est LA BANANE que Kofi a épluchée hier. » 
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c. càséj sks okôko a bs kofi pipjè ti tj 

hierj Top 0 banane Déf.i Foc° Kofi éplucher.RES ti tj 
« A propos d’hier, c’est LA BANANE que Kofi a épluchée. » 

*d. okôko éi bs càséj sks kofi pipjè ti tj 

banane Déf.i Foc 0 hierj Top 0 Kofi éplucher.RES ti tj 

Comme nous pouvons le constater, l’ordre FocP>TopP n’est pas admis dans la langue; 
d’où l’agrammaticalité de la phrase (130d). Seule la combinaison TopP>FocP est 
admise. En effet, d’après le schéma de la périphérie gauche proposé par Rizzi, 1997 
(avec des variations paramétriques pour l’italien) et repris dans bien d’autres travaux 
entre autres Rizzi, 2004; Pollock & Poletto, 2004; ... , nous pouvons dire qu’en abidji 
l’élément focalisé et l’élément topicalisé doivent apparaitre dans l’ordre stricte: 
élément topicalisé - élément focalisé exactement comme dans la phrase (130c). 

En outre, il serait intéressant de savoir si les éléments topicalisés peuvent apparaître 
simultanément avec les éléments Wh puisque ces derniers occupent la même position 
que les éléments focalisés. Pour cela nous allons comparer les phrases ci-dessous: 

(131) a. okôko a sks épipjéj bs kôfl pipjèj nu 

banane Déf.i Top 0 le fait d’éplucher Foc° Kofi éplucher.RES p.r. 

« A propos de la banane, c’est EPLUCHER que Kofi l’a épluchée. » 

*a’ épipjéj bs ôkôkô â sks kôfl pipjèj nu 

le fait d’éplucher Foc° banane Déf. Top 0 Kofi éplucher.RES p.r. 

La phrase en (131a) montre clairement qu’en abidji, on peut avoir de façon successive 
un élément topicalisé et un élément focalisé dans une même phrase. Et ce en accord 
avec l’ordre établi dans la structure de la couche CP, à savoir: la périphérie gauche de la 
phrase. Tout autre ordre engendre l’agrammaticalité de la phrase (cf. (131a’)). 

132 J 
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Dans les phrases en (132), nous avons plusieurs possibilités de combinaison avec les 
différents éléments de la phrase. Ainsi on a soit la topicalisation de l’objet suivi d’un 
élément Wh (cf.l32a) soit la topicalisation d’adjonction suivi d’un élément Wh 
(cf 132b) 

(132) a. okôko Si sks sml ' kofi li mai càss 

banane Déf. Top 0 quoi Foc 0 Kofi faire.RES p.r. hier 
« A propos de la banane, qu’est-ce que Kofi en a fait hier? » 

b. càséj sks smii ' kofi li ti àdikà ts tj 

hier Top 0 quoi Foc° Kofi faire.RES b marché au tj 
« A propos d’hier, qu’est-ce que Kofi a fait au marché? » 


Au regard des phrases en (132), nous constatons que le marqueur de focus est réalisé 
sous sa variante phonologique à savoir: le ton haut flottant / ' / lorsqu’on a / snn / 
(élément Wh) (cf. 132a). Cependant, la présence de la variante morphologique du 
marqueur de focus à savoir: /bs / est obligatoire lorsqu’on a / snn / interprété comme 
l’élément wh correspondant à pourquoi (Reason) (cf. 133a) ci-dessous. 

(133) a. casa sks sml bs kofi pipjè okôko s àdikà ts b 

hier Top 0 pourquoi Foc 0 Kofi éplucher.RES banane Déf. marché au b 
« A propos d’hier, pourquoi Kofi a épluché la banane au marché? » 

b. càséj sks smii ' kofi pipjè b àdikà ts tj 

hieq Top 0 quoi Foc 0 Kofi éplucher.RES tji marché au b 
« A propos d’hier, qu’est-ce que Kofi a épluché au marché? » 
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En effet, les phrases en (133) ont une signification différente selon qu’on a la variante 
morphologique ou la variante phonologique du marqueur de focus. Remarquons aussi 
que lorsqu’on a / smi J interprété comme «pourquoi », un object direct peut bien sûr 
apparaître dans la structure de la phrase; alors que lorsqu’on a / ènn / interprété comme 
« quoi », on n’a pas un objet prononcé, mais la trace de l’objet, comme le montre le 
contraste minimal ci-dessous: 

èmi bé fi ôkôkô s 

pourquoi Foc 0 2PS+manger+RES banane Déf. 

Pourquoi tu as mangé la banane? 


ému fi t; 

quoi Foc 0 2PS+manger+RES h 
Qu’est-ce que tu as mangé? 

Evidemment, l’ambiguite du morphème / ènn/ (« quoi » ou «pourquoi ») est enlevée 
par l’alternance du marqueur focal réalisé ou nul: tandis que normalement les deux 
réalisations de Foc alternent librement, elles se sont spécialisées pour indiquer de 
manière non-ambigüe les deux interprétations. 

Après avoir analysé l’ensemble de la couche fonctionnelle (CP), nous donnons 
ci-dessous la cartographie de la phrase en (131a) avec l’objet comme élément topicalisé. 
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(134) 


TopP 

ôkôko éj Top’ 


sks 


FocP 


epipjei 


Foc’ 


bs 


SubjP 


Subj ’ 


kofi AspP 


Asp’ 


pipjèi VP 


V’ 


Vi° NPj 

L I 

ti nlj 


okôkô éj sks épipjéi bs kofi pipjèi nij 

banane Déf. Top° le fait d’éplucher Foc° Kofi éplucher.RES p.r. 
« A propos de la banane, c’est EPLUCHER que Kofi l’a épluchée. » 
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6. CONCLUSION 

L’objectif de ces travaux de recherche, c’est de pouvoir décrire scientifiquement 
la langue abidji selon la Théorie Générativiste de la Grammaire Universelle. L’abidji est 
donc une des langues de la grande famille linguistique kwa dont l’abbey, l’akyé, l’ébrié 
(en Côte d’ivoire), le twi (au Ghana), le gungbe (au Bénin), le yorouba (au Nigeria), etc. 
Aussi avons-nous procédé par étapes: d’abord l’étude du système phonologique de la 
langue; puis l’analyse du système flexionnel et enfin celle du système fonctionnel qui 
définit la périphérie gauche de la structure de la phrase et tout cela dans le but de cerner 
la cartographie de l’énoncé verbal en abidji, langue objet de nos études. 


6.1. LE SYTEME PHONOLOGIQUE 

D’après l’étude descriptive des sons de la langue abidji à travers les paires minimales, 
nous avons identifié 42 phonèmes, dont 24 consonnes et 18 voyelles, regroupés dans les 
tableaux phonologiques de la langue (voir la section 2.1). L’abidji étant une langue à 
tons, nous avons également énuméré 2 tonèmes de base à savoir : le ton haut (H) et le 
ton bas (B). Les deux tons modulés: le ton descendant (HB) et le ton montant (BH) que 
Ton trouve dans la langue étant, en effet, le résultat d’un processus de modification de 
la structure syllabique. Le ton modulé résulte donc de la fusion des deux tons de base 
(ou tons ponctuels). L’importance des tons est due au fait que ces tons jouent un rôle 
distinctif tant au niveau lexical qu’au niveau grammatical. Nous avons, par ailleurs, 
constaté que les verbes de Tabidji ne possèdent pas de ton propre mais portent les tons 
(schèmes tonals) du système aspecto-modal. De même avons-nous constaté que les 
mots (lexèmes) de plus de trois syllabes en abidji sont, en réalité, des mots composés. 
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En ce qui concerne les modifications tonales, nous avons en abidji le downstep tonal qui 
est dû au fait qu’une syllabe dans un mot, un énoncé donné est prononcée sur un niveau 
de hauteur plus faible que les précédentes; et l'amuïssement qui consiste en l'atténuation 
ou en la disparition complète d'un phonème ou d'une syllabe dans un lexème. 
Quant aux structures syllabiques, elles nous ont permis d’identifier 2 types de structure 
syllabique: la syllabe de type V et la syllabe de type CV; et 2 types d’harmonie 
vocalique: l’harmonie vocalique ATR (d’où la présence de voyelles [+/-ATR]) et 
l’harmonie vocalique d’arrondissement (distinction entre les voyelles [+/- postérieure]). 


6.2. LE SYSTEME FLEXIONNEL 

Après avoir établi le système phonologique de la langue, nous nous sommes intéressés 
au système flexionnel afin de définir Tordre des mots dans l’énoncé. Toute phrase 
neutre, c’est-à-dire ayant une interprétation normale ou non marquée en abidji suit 
Tordre Sujet-Verbe-Objet. Pour cela, il nous a fallu identifier les différents syntagmes à 
savoir: le syntagme nominal défini comme un groupe de mots dont la tête est un nom et 
qui est un des constituants obligatoires dans la déclarative, le syntagme verbal défini 
comme un groupe de mots dont la tête est un verbe: l’analyse du NP et du VP étant celle 
adoptée pour le syntagme adjectival (AP) et le syntagme postpositionnel (PP). 
En se basant sur l’analyse universaliste de Kayne, 1994, nous admettons que toutes les 
structures des énoncés abidji sont de type Spécifieur-Tête-Complément (cet ordre étant 
également préservé dans les phrases subordonnées), et que Tordre [NP-D°] et [NP-P°] 
observés dans la langue sont analysés comme des cas de mouvement du complément 
vers une position de spécifieur à la gauche de la tête D° (Défini) et P° (Postposition). 
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L’abidji, contrairement à l’italien ou l’espagnol, n’est pas une langue à sujet-nul. 
En effet, l’abidji ne manifeste pas une flexion morphologique riche au niveau de la 
couche flexionnelle (IP) par rapport aux accords sujet - verbe (genre, personne, nombre) 
contrairement aux langues à sujet nul; d’où l’expression obligatoire du sujet dans la 

phrase abidji. Comme exemples, nous avons les phrases en (24) reprise ci-dessous: 

a nù la italien a’ * _ la italien (abidji) 

b Je parle italien b’ * _ parle italien (français) 

c lo parlo italiano c’ _ parlo italiano (italien) 

L’analyse de la couche IP de la langue nous a donc permis de relever les marqueurs 
préverbaux de l’abidji, ceux-ci ayant une fonction aspecto-modale. En effet, les verbes 
de l’abidji sont pour la plupart des verbes monosyllabiques; ils ne peuvent donc 
supporter seuls le schème tonal des différents modes et aspects; d’où la présence des 
marqueurs préverbaux. Nous avons pu identifier 3 modes: le mode déclaratif avec les 
aspects suivants: le résultatif, l’habituel, le progressif, le projectif et l’aoriste, 
le mode contre-factif en l’occurrence: le mode éventuel et le mode irréel et le mode 
conditionnel dont le conditionnel avec la particule de mode /àli/ ou avec /cô/ et /li fini"/. 
Comme exemple pour les phrases au mode déclaratif, nous donnons ci-dessous 
la représentation de la phrase en (55): 
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FinP 



tj 


ti 


klrî é pîpjè mü ôkokô 

Kéré MA+NEG éplucher-RES part.nég banane 



« Kéré n’a pas épluché de banane. » 
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Le marqueur de négation I'... mÜ/, morphème discontinu, est caractérisé par le tonème 
haut / ' / intervenant entre le sujet et le verbe suivi de la particule de négation /mÜ/ qui 
intervient juste après le verbe. 

Contrairement aux particules du mode conditionnel, les particules du mode contre-factif 
/bô/ et /cbt©/ sont, tout comme le marqueur de négation, des têtes fonctionnelles qui 
projettent leur propre schéma X-barre au sein de la couche IP à savoir: [FinP]. En guise 
d’illustration, nous reprenons ci-dessous la représentation en (74) avec /bo/ (mode 
contre-factif) suivi des représentations en (83) et (84) avec « àli » (mode conditionnel). 

FinP 


Spec Fin’ 
kôfik 



Spec Subj ’ 


Subj° ModP 
tk 

Spec Mod’ 


Mod° 
â râkcbi 


AgroP 


Spec Agro’ 
kirij 

Agro° VP 
ti 

Spec V’ 


Vi° NPj 


kôfi bo â râkcb kiri 

Kofi part.mod. MA saluer-EVT Kéré 

« Kofi aurait dû saluer Kéré. » (Ce qui est possible => éventuel) 
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ForceP 

Force’ 

Force 0 TopP 
àlt 


Top’ 


Top 0 FocP 


kirik Foc’ 


Foc 0 FinP 
bé 


Fin’ 


Fin 0 SubjP 

Subj 0 ModP 
tk 

Mod’ 

Mod° NégP 
5 gégôi 


m© Nég’ 

Nég° AgroP 

ti kôfij ' Agro’ 
Agro 0 x 


ti 


VP 

Vi° 

l 

NPi 


àli kiri bs 5 g©gà m© 

part.mod. Kéré FOC MA+NEG pardonner.HAB part, nég, 
« Si c’est Kéré qui ne demande pas pardon à Kofi; ... 


kofi 

Kofi 
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CP 


SubjP 

JW 

Subj° ModP 

jàèm 

Mod’ 


Mod° NégP 
ji sâmài 

Nég’ 

Nég° AspP 
ti 


Asp’ 

Asp 0 AgroP 
ti 

nik Agro’ 

Agro° VP 

ti Vi° 

I 

NPk 


ja© ji sama 


ni 


Yao MA convoquer-PROJ pron. 

... ; Yao le convoquera. » (Ce qui est possible sous une condition => conditionnel) 
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6.3. LE SYSTEME ASPECTO-MODAL 

L’analyse des différents modes et aspects de l’abidji, nous a pennis de dégager l’ordre 
des unités grammaticales dans les phrases à la forme affirmative, mais aussi celui 
manifesté dans les phrases à la forme négative. L’étude des aspects de la langue nous a 
révélé que la notion de temps est exprimée en abidji par l’emploi des adverbes de temps 
tels que: /càsè/ « hier », /âmrs/ « aujourd’hui », /kpàni/ « demain »; et que contrairement 
à des langues telles que le français, l’anglais, le gungbe (langue kwa du Bénin), 
l’abidji manifeste plutôt des distinctions aspectuelles à l’intérieur du mode déclaratif. 
L’ordre d’occurrence des mots dans une phrase déclarative en abidji étant: 

Sujet - particule de mode nulle - (négation) - MA - Verbe - (part, nég.) - Objet. 

Il y a donc le sujet suivi du mode caractérisé par le trait [+/-actuel]. Cette caractérisation 
du mode détermine, en effet, le mode et l’aspect auquel est associé le verbe, qui lui- 
même est suivi de l’objet. A la forme négative, l’ordre établi reste identique à celui 
d’une phrase affirmative avec une modification au niveau du schème tonal (due au ton 
haut du marqueur de négation) et la présence de la particule de négation /mÜ/ lorsqu’il 
s’agit d’un verbe dissyllabique. (Voir la section 4.1) 

Outre le mode déclaratif, nous avons également pu identifier le mode contre-factif. 
Le mode contre-factif est le mode qu’utilise le locuteur abidji pour dire soit ce qu’il 
aurait pu faire s’il n’y avait pas un empêchement/obstacle (on parle alors d’éventualité), 
soit ce qu’il aurait dû faire n’eut été une incapacité, une invalidité (on parle alors 
d’irréalisme). L’ordre des mots dans une phrase contre-factive étant le suivant: 

S - Particule de mode - MA - V - O / particule /b 5/ pour l’éventuel et /çbtco/ pour l’irréel. 
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Aussi avons-nous réalisé que contrairement aux phrases déclaratives, les phrases contre - 
factives n’ont pas de projection [AspP] et donc pas de projection [NégP]; car les 
projections (couches) [AspP] et [NégP] sont étroitement liées. (Voir la section 4.2) 

Quant au mode conditionnel, c’est le mode utilisé pour exprimer quelle serait la 

conséquence si un souhait, un vœu ou une supposition se réalisait. Ce souhait, ce vœu, 

cette supposition peut être soit à la forme affirmative, soit à la forme négative. 

Aussi avons-nous identifié l’ordre de la structure phrasale au conditionnel comme suit: 

Particule de mode - S - MA - V - O - S - MA - V - O (forme affirmative) 

Particule de mode - S - Nég - MA - V -(Part. Nég.)- O - S - MA - V - O (forme négative) 
Nous avons pu constater que le conditionnel peut être aussi représenté à l’aide des 

particules de mode / cô / et / li fini"/. La construction avec / cô / n’employant que le 

projectif; tandis que celle avec / li fini / emploie l’aoriste et l’irréel. Bien que le 

conditionnel partage le même schème tonal que l’éventuel et l’irréel en l’occurrence le 

schème tonal /H H/ pour les verbes monosyllabiques et /H H B/ pour les verbes 

dissyllabiques; il faut noter que les particules de mode de l’éventuel /bo/ et de l’irréel 

/coté)/ apparaissent dans la couche IP en position [FinP], tandis que les particules de 

mode du conditionnel /àli/ ainsi que / cô / et / li fini / apparaissent dans la couche CP en 

position [Force 0 ]. (Voir la section 4.3) 


6.4. LE SYSTEME DE LA PERIPHERIE GAUCHE 

Après la couche IP (couche flexionnelle), nous avons pu analyser la couche CP (couche 
fonctionnelle de la périphérie gauche) de la langue abidji en nous appuyant 
essentiellement sur les travaux de Rizzi, 1997 sur la périphérie gauche de la phrase. 
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Aussi avons-nous pu identifier les constructions Focus, les constructions Wh et les 
constructions Topic de l’abidji. Cela nous a permis d’énumérer les éléments pouvant 
occuper ces positions dans la structure de la phrase en abidji. Il s’agit, d’une part, de 
l'élément topicalisé en position [Spec, TopP] et du marqueur de topic / sks / en positon 
[Top 0 ]; et d’autre part, de l’élément focalisé ou alors de l’élément Wh à la position: 
[Spec, FocP] avec le marqueur de focus / bs / en position [Foc 0 ]; tous ces éléments 
apparaissant, en effet, dans la structure super-ordonnée de la périphérie gauche (CP). 

Concernant les constructions Focus, nous disons que la focalisation est un procédé 
syntaxique qui nécessite le mouvement de l’élément focalisé vers une position 
spécifique, en l’occurrence la position [Spec, FocP], afin de vérifier et de satisfaire le 
critère focus étant donc dans une relation Spécifieur-Tête avec la tête focale. 
Selon nos analyses, tous les constituants syntaxiques à savoir: le sujet, le verbe et l’objet 
peuvent être focalisés. Cependant, contrairement aux autres constituants, la focalisation 
du verbe se fait non pas avec une trace en position in-situ; mais avec le verbe fléchi 
(morphème d’actualisation + verbe, tous deux portant le schème tonal aspecto-modal) 
dans la couche flexionnelle et la forme nominale du verbe dans la périphérie gauche. 

Nous avons pu constater que les constructions Focus, contrairement aux constructions 
Topic, se comportent différemment vis-à-vis du Principe du Weak Cross Over (WCO). 
En effet, quelque soit l’élément topicalisé, la topicalisation ne donne pas lieu aux effets 
de WCO; ce qui n’est pas le cas pour la focalisation générant alors une agrammaticalité 
comme l’illustrent les phrases en (87) reprises ci-dessous: 
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a. âfwëi éké ènh jfhà jàfà nii 

Affoueti Top 0 Poss-3PSi mère aimer-AOR clitici 
« A propos d’Affoueti, s ai mère li’aime. » 

b. *âfwëi bé ènii jfhà jàfà ti 

Affoueti Foc 0 Poss-3PSi mère aimer-AOR h 

b’. âfwëi bé ènfj jfhà jàfà ti 

Affoueti Foc 0 Poss-3PSj mère aimer-AOR ti 
« C’est AFFOUETi que saj mère aime. » 

b”. âfwëi bÉ kôffj ènfj jfhà jàfà ti 

Affoueti Foc 0 Kofij Poss-3PSj mère aimer-AOR ti 
« C’est AFFOUETi que la mère de Kofij aime. » 

Contrairement aux projections TopP, on ne peut avoir qu’une seule projection FocP en 
abidji ; autrement dit, / bé / n’apparaît qu’une seule fois dans la structure de la phrase en 
abidji. La position [Spec, FocP] ne pouvant accueillir qu’un seul élément à la fois: soit 
un élément focalisé, soit un élément Wh : les éléments focalisés et les éléments Wh ne 
pouvant apparaître ensemble dans une même phrase. 

Après l’analyse des constructions Wh en abidji, nous avons pu constater que celles-ci 
sont semblables aux constructions focus au niveau structurel car tout comme les 
éléments focus, les éléments Wh, apparaissent à la gauche du marqueur de focus /bé / 
bien qu’étant deux constructions différentes l’une de l’autre au niveau sémantique. 
En effet, nous avons une phrase interrogative d’une part et une construction Focus 
d’autre part. Nous avons aussi pu déterminer le statut de /là àwo/ « comme cela/comme 
ceci » et de /àwo/ « que », toutes deux, des conjonctions introduisant des subordonnées 
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complétives. Et l’analyse nous a permis de conclure que la sélection de l’une ou l’autre 
conjonction est déterminée par le verbe: /lô àwo/ « comme cela/comme ceci » 
introduisant une interrogative et /àwo/ « que » introduisant une déclarative; ce qui nous 
a pennis d’admettre que /15 àwo/ « comme cela/comme ceci » et /àwo/ « que » sont 
deux éléments distincts compte tenu des différences distributionnelles et interprétatives. 

Aussi l’analyse des données montre que rien ne peut intervenir entre /sim/ « quoi » et le 
marqueur de focus / bé /. Ils sont, en effet, étroitement liés tout comme les éléments 
focalisés et le marqueur de focus / bs / dans les constructions Focus. 

Une autre remarque importante est que lorsqu’on a / son / (Reason), l’objet reste en 
position in-situ. Par contre, lorsqu’on a /smi J (élément Wh), on n’a pas l’objet en 
position in-situ mais plutôt sa trace, l’objet étant représenté par /srm/ avec la présence 
du marqueur de focus qui est réalisé dans ce cas sous sa variante tonale, (cf. section 5.2) 

Quant aux constructions Topic, elles sont semblables aux constructions focus/Wh. 
En effet, dans toutes ces constructions, les éléments focalisés, les éléments Wh et les 
éléments topicalisés bougent de leur position in-situ vers la périphérie gauche. 
Et de même que les éléments focalisés/Wh apparaissent toujours à gauche du marqueur 
de focus / bé /; les éléments topicalisés apparaissent aussi toujours à gauche de « éké » 
analysé comme étant le marqueur de topic. Aussi il est très important de noter que tout 
comme le marqueur de focus / bé /, le marqueur de topic / éks / peut se réaliser soit sous 
sa forme morphologique, soit sous sa variante tonale. Et conformément à la structure de 
la périphérie gauche de la phrase telle que décrite par Rizzi, 1997: les éléments 
topicalisés précèdent les éléments focalisés/Wh dans la structure de la phrase en abidji. 
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Nous avons constaté également que l’élément topicalisé apparaît après le 
complémenteur / àwo / « que » et précède l’élément focalisé; et que la présence du 
pronom résomptif / ni / est obligatoire lorsque l’élément topicalisé est l’objet. En effet, 
contrairement aux constructions Focus où on a la trace à la position in-situ lorsque 
l’élément focalisé est l’objet; on a en lieu et place d’une trace un pronom résomptif en 
l’occurrence / ni / dans les constructions Topic. La topicalisation des ajouts (syntagmes 
adverbiaux) tels que /càss/ «hier», /m?îgà/ «certains jours» et / nam© nam©/ 
« très bien » ne nécessite pas la présence de pronom résomptif se référant au topic. 

L’analyse des constructions Topic nous a permis de préciser la nature et la structure du 
topic par rapport au focus. Ainsi donc à la position [Spec, TopP] n’apparaissent que les 
arguments thématiques et à la position [Top 0 ] apparaît / éké / défini comme le marqueur 
de topic. Nous disons que Tabidji admet la topicalisation de tous les constituants 
syntaxiques excepté le verbe. En effet, en ce qui concerne la topicalisation du verbe, 
nous remarquons le même phénomène que dans les constructions focus. Autrement dit, 
le verbe, dans la phrase abidji, ne peut-être topicalisé que sous sa forme nominale. 

Aussi avons-nous constaté que les éléments topicalisés n’apparaissent pas dans la même 
position que les éléments focalisés/Wh conformément à la structure super-ordonnée de 
la couche CP. 

Il faut noter également qu’à l’instar de l’italien et du créole jamaïcain, on peut avoir en 
abidji un ou plusieurs éléments topicalisés dans une même phrase. En fait, on a non 
seulement une prolifération de /sks/ comme marqueur de topic dans la périphérie 
gauche de la phrase, mais également une cooccurrence de /sks/ comme particule finale 
de clause équivalent du « donc » en français. Observation faite sur la distribution de 
/sks/, nous avons retenu que /sks/ a bel et bien deux fonctions avec un noyau 
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interprétatif commun vue le caractère « présuppositionel » de la phrase avec /éké/ 
comme particule finale de clause. Les deux fonctions (marqueur de Top nominal et 
marqueur de phrase à caractère présuppositionel) peuvent être partiellement unifiées 
syntaxiquement si on adopte pour le /sks/ final l'analyse esquissée dans le paragraphe 
suivant, inspirée de l'analyse de certaines structures à marqueur topic final dans les 
travaux d’Aboh, 2004. 

Nous disons, en effet, que les positions de topiques peuvent être récursivement réitérées, 
donnant lieu à des séquences de topiques, chacun d’eux étant marqué par la tête /sks/. 
L'abidji donne donc un argument très direct en faveur de l'hypothèse que la récursion de 
TopP est une véritable option de la Grammaire Universelle (une hypothèse qui avait été 
formulée jusqu'ici sur la base de langues qui n'ont pas de marqueur réalisé de Top 0 ). 
En guise d’illustration, nous reprenons ci-dessous la représentation en (125): 


ForceP 





càss s sks àfob kpskps s sks / m- a kà ni- / sks 
hier Déf. Top 0 ton livre Déf Top 0 1PS-MA lire p.r. p.f.c 
« A propos d’hier, à propos de ton livre, je l’ai lu donc. » 

>«! 
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Contrairement aux deux premières positions topiques avec chacune son marqueur de 
topic/éké/, la particule finale de clause /éké/ (comme indique la représentation ci-dessus) 
est, quant à elle, précédée de l’IP /ma kà ni / «je l’ai lu», qui est topicalisée tout comme 
l’AdvP /càsè s/ «à propos d’hier» et le DP /5f© kpékpë s / «à propos de ton livre». 

L’approche de la périphérie gauche est donc de dire qu’il s’agit d’un système de têtes 
fonctionnelles qui, généralement à l’initiale de la phrase, attirent les éléments à leur 
Spec et signalent aux interfaces linguistiques les propriétés de base de l’énoncé. 
Aussi avons-nous vu que / ské / peut-être également une particule finale de clause. 
En effet, vu les données et d’après la structure de la périphérie gauche de la phrase, 
nous disons que /ské/ en position finale de phrase tout comme /ské/ à la gauche de la 
phrase se trouve dans la périphérie gauche de la phrase en position [Top 0 ]. Et qu’en fait, 
lorsque /éké/ apparaît en position finale de phrase c’est tout simplement le fait que toute 
la phrase bouge en position [Spec, TopP] dans une relation de Spécifieur-Tête avec 
/ éké / ([Top 0 ]), précédé par le marqueur de focus /bé/ et ce à cause de 1’ “effet boule de 
neige” (snowballing). Soit la phrase (a) (cf. représentation ci-dessus) et la phrase (b): 

a càsè é éké 51© kpékpë é ské ma kà ni éké 
hier Déf. Top 0 ton livre Déf Top 0 1PS-MA lire p.r. p.f.c 
« A propos d’hier, à propos de ton livre, je l’ai lu donc. » 

b kpàni éké of© kpskps é ské moi ka' ni 
demain Top 0 ton livre Déf Top 0 1PS-MA lire p.r. 

« A propos de demain, à propos de ton livre, je vais le lire. » 
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En observant ces phrases, une des explications à trouver serait de savoir pourquoi toute 
la phrase / ma kà ni / bouge en [Spec, TopP] dans une relation Spécifieur-Tête avec 
/ sks / ([Top 0 ]) laissant, par conséquent, un vide dans la position commentaire; 
si on admet avec Rizzi, 1997 que le topic est suivi du commentaire? 

Dans ses récents travaux sur la périphérie gauche de la phrase, Rizzi, 2013 parle en effet 
de la recherche d’explications supplémentaires “further explanations” dans la séquence 
des têtes fonctionnelles de la couche CP, par rapport aux propriétés et aux restrictions 
de cooccurrence, qui remonteraient, par conséquent, aux Universaux linguistiques. 

Dans le souci de cerner entièrement la structure de la phrase en abidji, nous nous 
intéresserons dans nos travaux de recherche à venir, d’une part, aux constructions 
Wh-multiples comme cela se présente dans les langues slaves afin d’indiquer si l’abidji 
possède des constructions Wh-multiples (des phrases avec plusieurs éléments Wh 
comme c’est le cas en hongrois, en roumain, etc.); et d’autre part, aux Constructions 
Verbales Sérielles ou Séries Verbales afin de voir de plus près, et ce à l’aide des récents 
travaux sur les Constructions Verbales Sérielles (Aboh, 2004; Per Baumann, 2013), ce 
phénomène linguistique qui suscite un débat incessant parmi les Spécialistes avec des 
divergences d’opinion quant à l’existence même du phénomène. 
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Nous donnons en guise d’illustration la représentation arborescente d’une phrase, 
énoncé abidji avec la troncation de plusieurs couches à savoir: celle du Complémenteur 
/ àwo /, celle du Topic / okôko s éké / et celle du Focus / càsè bé /. Soit la phrase: 

âkissi ru ru àwo ôkôkô éi éké càsèj bé kofi pipjè nii tj 

Akissi MA dire.PROG que banane Déf.Top 0 hier Foc 0 Kofi éplucher.RES p.r.i tj 
« Akissi dit qu’à propos de la banane, c’est hier que Kofi l’a épluchée. » 


SubjP 
Subj’ 
âkissi ModP 


Mod’ 


nf SubjP 


Subj’ 


kofi ModP 


Mod’ 

pipjèi AspP 

Asp’ 


ti VP 


n ii V’ 

Vi° DPj 
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ABREVIATIONS 


A adjectif 

AP adjectival phrase 

Adv adverbe 

AdvP adverbial phrase 

Agro argument (object) 

AgroP agreement object phrase 

AOR aoriste (aspect) 

Asp Aspect 

AspP aspect phrase 

ATR advanced tongue root 

B bas (ton bas) 

B B bas + bas (schème tonal) 

B B B bas + bas + bas (schème tonal) 

BH bas haut (ton modulé) 

B H bas + haut (schème tonal) 

B H B bas + haut + bas (schème tonal) 

C complémenteur 

CCV (CglideV) consonne + consonne (ou glide) + voyelle 
COND conditionnel (mode) 

CP complementizer phrase 

CV consonne + voyelle (syllabe) 

D déterminant 

Déf défini (article) 

Dét déterminant 

Dem démonstratif 

DP déterminant phrase 

EVT éventuel (le mode contre factif) 

Fin finiteness 

FinP finiteness phrase 

Foc focus (élément focalisé) 

FocP focus phrase 

Force force 

ForceP force phrase 

H haut (ton haut) 

HAB habituel (aspect) 

HB haut bas (ton modulé) 

H B haut + bas (schème tonal) 

H B H haut + bas + haut (schème tonal) 

H H haut + haut (schème tonal) 
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I 

IP 

IRL 

MA 

Mod 

ModP 

N 

Nég 

NegP 

NP 

Num 

O 

pa 

Part mod 

Part nég 

pfc 

PL 

Poss 

PP 

pr 

PROG 

PROJ 

Pron 

RES 

S 

SG 

Spec 

Subj 

SubjP 

SVO 

Top 

TopP 

V 

V 
VP 


inflexion (flexion) 

inflexion phrase 

irréel (le mode contre factif) 

morphème d’actualisation (ou morphème d’aspect) 
mode (déclaratif, contre factif ou conditionnel) 
modal phrase 

nom 
négation 
négation phrase 
nominal phrase 
numéral 

objet (direct et/ou indirect) 

pronom anaphorique 
particule de mode 
particule de négation 
particule finale de clause 
pluriel 
possessif 

postposition phrase 
pronom résomptif 
progressif (aspect) 
projectif (aspect) 
pronom 

résultatif (aspect) 

sujet 

singulier 

specifieur 

subject 

subject phrase 

Sujet - Verbe - Objet (ordre normatif de l’énoncé abidji) 

topic (élément topicalisé) 
topic phrase 

voyelle (syllabique) 
verbe 

Verbal Phrase 
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